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SERGE BÉLAIR
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CHEZ SON FRÈRE”

Reportage exclusif de Madeleine Beauregard

a

Serge Bélair a été le premier surpris en recevant la demande en di­
vorce de son épouse.
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Lorsque nous avons communiqué au télé­
phone avec Serge Bélair, il n’a fait que répéter 
ce qu’il avait déjà dit: que cette histoire était 
déjà assez triste sans qu’il veuille par surcroît 
y ajouter quoi que ce soit par des commentai­
res, qui de toute façon, risqueraient peut-être 
d’être mal interprétés. A sa demande, nous 
nous sommes rendus chez son procureur, Me 
Claude F. Archambault qui a bien voulu nous 
recevoir dans ses bureaux et qui nous a fait 
connaître quelques faits nouveaux, qui nous 
éclaireront davantage sur les circonstances 
qui ont entouré ce drame conjugal.

A notre question, à savoir ce que Me Archam­
bault pensait de son client, ce dernier nous a dé­
claré ce qui suit:

“Je ne connaissais par Serge Bélair au­
paravant. Je l’avais vu à différentes occasions 
à la télévision et je dois avouer que je m’é­
tais fait une image assez peu flatteuse de lui.

“IL SOUFFRE 
DE NE PLUS 
VOIR SON 
ENFANT”

Je le croyais un gars froid, 
dur et même un peu pédant, 
mais j’avoue que je m’étais 
vraiment trompé à son sujet. 
Serge Bélair est un homme 
très sensible — il a pleuré 
deux fois dans mon bureau — 
c’est un type simple, géné­
reux; il est très cultivé — il 
connaît la musique, la pein­
ture, la politique, enfin tous 
les domaines lui sont fami­
liers. Il ne possède pas une 
culture superficielle. Il a un 
vocabulaire recherché et une 
facilité d’expression telle, 
que beaucoup de gens pour­
raient l’envier.’’

Autre question: Serge Bélair 
savait-il qu’il y avait anguille 
sous roche?

Pas au point de recevoir 
une requête en divorce —
Serge Bélair souffre énormé­
ment de ne pas voir sa petite fille 
Nathalie qu ’il adore. Voici la re­
quête pour droit de sortie de l’en­
fant que Me Archambault a dé­
posé en cour Supérieure.

i » * MBit* «Il

\



JW"'
*

pas un lit pour se coucher!
Depuis l’institution des pro­

cédures, Serge n’a vu son en­
fant qu’une seule fois dans un 
mois, c’est ce qui le fait le plus 
souffrir; il ne voudrait surtout 
pas que sa petite Nathalie ait 
un jour à souffrir de tout ce qui 
entoure la désunion de ses pa­
rents. La petite Nathalie qui 
aura bientôt 7 ans, lit couram­
ment déjà et son pere craint 
fort, qu’un jour ou l’autre, elle 
mette la main sur un article ou 
qu’elle entende des choses qui 
pourraient la marquer pour le 
reste de ses jours. Serge n’a au­
cunement l’intention de salir la 
mère de sa fille — Serge Bélair 
admet que lui et sa femme ont 
tous les deux leurs torts. — “Si 
on savait! a dit Serge Bélair, 
mais à quoi bon! On ne con­
naît vraiment quelqu’un que 
lorsque l’on vit avec!”

La semaine prochaine, son 
procureur Me Claude F. Ar­
chambault présentera une 
nouvelle requête (dont copie de 
l’endos apparaît ci-contre) 
pour qu’un juge détermine 
quand Serge aura le droit de vi­
siter et de sortir sa fille Natha­
lie.

Serge Bélair est né le 4 octo­
bre 1940 et a épousé Huguette 
Chartier le 2 juillet 1960, dans 
la paroisse de St-Simon de 
Drummondville. Sa femme 
était son aînée de 5 ans. Me Ar-

Xîadame Madeleine Beauregard a rencontré Me Claude Arckam 
bault à son étude de la rue St-Jacques.

PLEURÉ 2 FOIS 
MON BUREAU”

sans avis, du jour au lende­
main.

Serge Bélair croyait sa fem­
me heureuse — elle savait qu’il 
l’aimait; elle était comblée — 
une maison, une voiture, 6 
manteaux de fourrure, quel­
que six mille dollars de bi­
joux, des voyages et enfin une 
adorable enfant, la petite Na­
thalie. Serge Bélair n’a pu 
comprendre l’attitude de sa 
femme. Ce drame l’a frappé de 
plein front, par surprise, à sa 
sortie du studio, où il venait de 
terminer “Bon Week End”, le

samedi 27 octobre dernier. La 
requête en divorce venait de lui 
être signifiée par son épouse. 
Récemment, Serge a rencontré 
sa femme, à la cour; il s’atten­
dait à ce qu’il y ait un arrange­
ment hors-cours mais madame 
et son procureur ne semblaient 
rien vouloir entendre. Déjà, il y 
avait eu une action en sépara­
tion d’intentée contre lui par 
son épouse, sous le No: 715-459 
en Cour Supérieure — ça ne 
marchait pas tellement dans le 
ménage Bélair, à ce moment- 
là; sa femme était alors encein-

“IL A 
DANS

te de 2 1/2 mois et c’était au 
mois de juillet 1966. Cepen­
dant .le couple Bélair s’était 
vite réconcilié.

Devant cette situation de 
fait, Serge a quitté la maison 
sans trop savoir où aller. Il vit 
présentement dans un sous-

sol, chez son frère qui ne pou­
vait lui offrir que ce simple 
gîte. D a déjà trois enfants et ne 
peut vraiment pas partager da­
vantage.

Par contrat de mariage, Ser­
ge a légué à sa femme, tous les 
meubles — il ne lui reste même

chambault nous confie une ré­
flexion que son client lui a faite 
avec des larmes plein le coeur.
“Tant d’années de vie com­
mune et de souvenirs accu­
mulés se terminent par trois 
pages dactylographiées, à 
double interligne.”

MADAME SERGE BELAIR TIENT A
FAITS

Mercredi dernier, nous avons rencontré madame Serge Bé­
lair. Suite à un article de notre précédente édition, dans lequel 
nous annoncions que Serge Bélair divorçait, Hughette Bélair- 
Chartier, documents de la cour Supérieure du Québec à l’appui, 
tenait à préciser certains points.

C'EST MADAME BELAIR 
OUI A DEMANDE LE DIVORCE

Plusieurs personnes étant sous l’impression que Serge Bélair 
a demandé le divorce, madame Bélair tient à ce que le public sa­
che que c’est elle qui a entrepris les démarches et déposé une re­
quête en divorce devant les autorités compétentes. Me Stanley 
Lyon Selinger de l’étude Selinger, Robert & Lengvari s’occupe 
des intérêts de madame Bélair. Cette dernière nous a d’ailleurs 
déclaré:

Serge étant un homme public il est normal que cette de­
mande en divorce soit connue des gens. Ils ont droit a une in­
formation exacte. Mais je ne désire pas aller au-delà de cette 
information en rentrant dans les détails. J’ai pour principe 
que le linge sale doit se laver en famille et je ne tiens pas à éta­
ler publiquement les raisons de ma demande de divorce ou 
parler des années passées de notre vie conjugale. Cela nous 
appartient et les gens n’ont rien à y voir.”Madame Hughette Bélair s’est confiée à Pierre Séguin.
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Jeunes filles, jeunes garçons 
de 18 à 25 ans

faites de nouvelles rencontres 
Présentation par une agence 

de rencontres sérieuse. 
Téléphonez dès aujourd'hui au
Club Excelsior 524-1122
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Voeux
Sincères

Pour un Joyeux Noël 
et une Bonne et 
Heureuse Année

ETCO PHOTO COLOR LTEE
£ 2345 Lapierre VILLE LASALLEm 366-2870 #

^ Thorne 
S Gunn

& Cieu

Joyeux
Noël

paix et 
bonheur 

à tous

COMPTABLES AGREES
2604 TOUR DE LA BOURSE,

800 SQUARE VICTORIA 
MONTREAL' 115, P O 

Telephone, (514) 878-3011
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JOYEUX
NOËL

à tous nos clients 
et aux lecteurs et 
lectrices de Télé- 

Radiomonde
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LE PERE DE
DIANE NOEL

Pao/o, Diane et sa mère regardent pour la derniere fois le corps de M. Jean-Louis Bolduc exposé au salon Mau 
rice Demers de BeloeiL

Au cimetière du Mont St-Hilaire, Diane, Paolo et toute la famille se recueillent quelques instants sur la 
tombedeM. Jean-Louis Bolduc. •
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C'est en l’église du Mont St-Hilaire que les funérailles ont été chantées.

A *•'" -•
«*

Diane et Paolo Noel passeront des Fêtes tristes. En effet, le 
père de Diane, M. Jean-Louis Bolduc, est décédé en Floride, le 10 
décembre 1973 à Tage de 56 ans. Il était officier du Régiment de 
Maisonneuve et Tépoux d’Antoinette Dalbec, autrefois de l’Ile Bi- 
zard.

it*..-,, 4 «ww "w...
Paolo et les membres de la famille Bolduc portaient eux-mèmes le cer­
cueil à la sortie de l’église.

PAOLO PORTE 
LE CERCUEIL

Les funérailles ont eu lieu 
jeudi dernier en l’église parois­
siale du Mont St-Hilaire et la 
dépouille mortelle mise en ter­
re au cimetière du Mont St-Hi- 
laire. Lors de ces funérailles, 
Paolo Noel et d’autres mem­
bres de la famille du disparu 
portaient le cercueil à l’entrée 
et à la sortie de l’église. Une 
pratique très émouvante qui 
permet aux gens touchés de 
participer activement à la céré­
monie d’adieu. Après que tout 
fut terminé Diane nous 
avouait: “Je viens de perdre 
un père et un ami. J’adorais 
cet homme. Il m’a beaucoup

apporté. Nous passerons de 
bien tristes fêtes même si les 
enfants représentent pour 
moi l’autre maillon de la 
chaîne de vie. Lors de la mes­
se de minuit, toute la famille, 
nous penserons à lui. Il était 
un homme franc, intelligent. 
Très humain, il aimait dialo­
guer avec les gens. Il disait 
toujours ce qu’il pensait et ne 
prenait pas 56 détours pour 
ce faire. 11 y a trop peu 
d’hommes de cette trempe 
dans le monde. A son contact 
on ne pouvait qu’être influen­
cé par sa personnalité. Je 
l’aimais bien mon père.” A la 
famille éplorée, Télé-Radio- 
monde offre ses plus sincères 
sympathies.

“NOUS PASSERONS DE BIEN 
TRISTES FÊTES” -DIANE

\ 1/9

l“V«

GAGNANTS
DU

CONCOURS
Chantal Querrier,
1060, rue Riendeau, 
Notre-Dame du Sacré-Coeur, 
Ville de Brassard, P.Q.
(9 mois)

Diane quitte l’église en compagnie 
de sa mere et des membres de sa 
famille.

C*est lors d’une cérémonie très simple que la famille a rendu un dernier hom 
mage au disparu.

1 er PRIX 2ème PRIX

Sylvie Boudreau,
66, rue Hôtel de Ville, 
Mont-Joli, P.Q.
(11 mois)

GAGNEZ UN VOYAGE 
À LAS VEGAS POUR 
VOIR ELVIS PRESLEY
Tous les détails en écoutant 
CJMS et en lisant
LE GRAND JOURNAL ILLUSTRE
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ROSE OUELLETTE: SA FILLE 

RETOURNE EN ITALIE BIENTÔT

Rose Ouellette habite le Ta- 
doussac en ce moment, mais 
d'ici deux ans, elle aura une 
maison à Repentigny.

11 y avait longtemps qu elle 
y pensait, mais elle s’est enfin 
décidée: à la fin de son bail au 
Tadoussac, Rose Ouellette se 
retire à la campagne. C’est-à- 
dire, dans un an et demi. “Il 
faut bien que ma carrière ait 
une fin dit-elle. Je travaille 
encore deux ou trois jours par 
semaine, toute l’année, parce 
que j’aime bien ça. Mais d’ici 
deux ans, je ne veux plus ac­
cepter que la télévision et 
quelques “Club dates” de 
temps en temps. En ce mo­
ment j’ai un excellent compa­
gnon de scène, Louis Harmel. 
La semaine dernière nous 
avons fait Pont-Viau et je suis 
allée présenter un spectacle

pour les vieillards à Notre- 
Dame de la Merci”. Pour ce 
spectacle, Rose Ouellette a 
sacrifié un voyage qu’elle de­
vait faire à New York chez sa 
fille. Mais elle ne le regrette 
pas, puisqu’elle considère 
comme un devoir de poser ce 
genre d’acte. Elle espère aller 
voir sa fille bientôt, parce que 
celle-ci doit retourner en Ita­
lie avec son mari d’ici peu. En 
ce moment, le seul rêve de 
Rose Ouellette c’est sa mai­
son à la campagne, avec la 
tranquillité, le petit jardin, 
les arbres, etc. Mais c’est un 
rêve auquel elle pense tous les 
jours...

JACQUES SALVAIL À LA ROULOTTE DU BONHEUR

: S':

l M&JS lK I m. ' v'

144 OUEST, PORT-ROYAL, MONTRÉAL, H3L 2B2 QUÉ., CANADA

Le Nouveau Samedi en collaboration avec la 
Brasserie Labatt, le poste C.J.M.S. et le Club Op­
timiste du Plateau Mont-Roval a organisé LA 
ROULOTTE DU BONHEUR qui consiste à offrir 
aux enfants défavorisés des cadeaux pour Noel. 
Sur la photo nous voyons de gauche à droite, M. 
Bernard Paradis du Club Optimiste Mont-Royal 
et président de la Roulotte du Bonheur, M. Ray­
mond Légaré, représentant de la Brasserie La­
batt, M. Jean Lesage, gérant de Jacques Salvail 
et Jacques Salvail, tous venus pour encourager 
cette oeuvre humanitaire.

r tgi

Jacques Salvail tient à venir en aide aux en­
fants défavorisés.

MICHEL ROBICHAUD: 
NOUVELLE VEDETTE 

DE LA TÉLÉ

Michel Robichaud devient de plus en plus po­
pulaire au petit écran.

Le couturier Michel Robichaud a fait der­
nièrement plusieurs apparitions remarquées au 
petit écran, fl parlait alors du parfum “ Brunante” 
fabriqué par Canada Drug Ltée qu’il vient de lan­
cer sur le marché et les téléspectateurs (et surtout 
les téléspectatrices) ont apprécié son assurance et 
sa prestance. Ce parfum a été créé autour du 
thème floral et il comprend de la mousse de chêne 
de Yougoslavie, des résines d’Asie mineure, des 
graines de deux plantes, l’angélique et le cumin, 
des racines d’Indonésie, des feuilles et des tiges de 
plantes. L’unité de toutes ces substances est assu­
rée par l’addition d’extraits d’animaux: musc du 
Tibet, civette d’Ethiopie et ambre gris.

UN AVION SPECIAL
POUR

RAYMOND LÉVESQUE 
ET SES AMIS

grand départ de Raymond Lévesque pour Paris, 
c'est bientôt. L’ouverture de “La québécoise” se fera le 
13 février prochain et Raymond partira deux semaines 
plus tôt. Les Québécois l’aiment beaucoup mais il n’a 
malheureusement jamais connu de succès populaire ici. 
Et c’est pourquoi quelques artistes ont eu une idée mer­
veilleuse: manifester leur amitié pour Raymond en l’ac­
compagnant lors de son départ à Paris. Il est même 
question de noliser un avion pour artistes et journalistes 
qui souhaiteront reconduire Lévesque dans sa nouvelle 
patrie. Il va sans dire que le chanteur-comédien ne part 
pas de gaieté de coeur. Bien sûr, il aura un travail inté­
ressant a Paris, mai§ c’est faute d’avoir ici quelque chose 
qui le retienne vraiment. Il avoue que son plus grand 
chagrin sera de se séparer de ses deux fils qu’il voit fré­
quemment, même s’il est séparé de sa femme Manon 
Bernard.

MALADE

L’ÉCUYER 
A MAIGRI 

DE 45 LIVRES

vv
V 4 

y
Guy L’Ecuyer 
s’est acheté une 
ferme de 135 
acres, il y a un 
mois.

En juillet dernier, quand Guy l’Ecuyer a dû être 
hospitalisé d’urgence pour une pancréatite aigue 
et une syrrhose du foie, son médecin l’a mis sous 
les soins intensifs et lui a dit de maigrir de 65 li­
vres. Une partie du programme est déjà réalisée 
puisque le comédien a déjà perdu 45 livres. D suit 
un régime draconien, mais comme il le dit si bien, 
il n’a guère le choix . . . D doit perdre encore 
vingt livres. Guy L’Ecuyer a commencé vendredi 
les répétitions de la pièce de Dario Fo pour le 
TNM. En plus, il fait la mise en scène de la pièce 
de Raymond Lévesque qui partira en tournée dès 
janvier. Il tient d’ailleurs un rôle dans cette pièce. 
Autre nouvelle: il s’est acheté une ferme de 135 
acres il y a un mois, dans les Cantons de l’est. La 
maison compte neuf pièces et il s’agit d’une cons­
truction centenaire. D y va toutes les fins de se­
maine avec ses enfants et se promet d’y passer 
tout l’été prochain s’il le peut.



4 ANS APRÈS LA MORT DE ROBERT GADOUAS

Danielle Oddera veut 
fonder un

Il y a quatre ans, la vie de 
Danielle Odderra a failli s’ar­
rêter aussi brusquement que 
celle de celui qu’elle aimait de 
toute son âme: Robert Ga- 
douas. Après la tragique mort 
de ce grand homme de théâtre, 
Danielle m’a plus connu une 
autre vie amoureuse. Il sem 
blait qu’elle ne pourrait plus se 
relever et sa carrière semblait 
même très compromise. “C’é­
tait quelqu’un d’extraordi­
naire qu’il est impossible 
d’oublier. Durant trois ans, 
je me suis refermée sur moi- 
même. Je savais qu’aucun 
homme ne pouvait le rempla­
cer. D’ailleurs, si j’avai ren­
contré quelqu’un, je l’aurais 
fait souffrir. J’aurais fait le 
malheur de l’homme qui au­
rait pu prendre la place de 
Robert Gadouas.** Il n’y a 
qu’un an que la soeur de Clai­
rette semble reprendre du poil 
de la bête. Elle donne régu­
lièrement des spectacles et a 
repris goût à son métier. Pen­
dant 3 ans j’ai vécu seule. Je 
n’avais plus la force de chan­
ter. Je n’y croyais plus. Sans 
Robert, tout me semblait ter­
ne et inutile. Depuis un an, je 
me suis rendue compte qu’il 
me fallait lui trouver un rem­
plaçant. Une femmç doit être

00^

foyer

LA
SEMAINE 

PROCHAINE

PUBLIERA
LES NOMS DES 
100 GAGNANTS 

DU MICROSILLON 
DE NOËL DE 
RENÉ SIMARD

amoureuse. Je déplore enco­
re aujourd’hui de ne pas 
avoir rencontré l’homme qui 
comblera mon vide. Je veux 
avoir des enfants. Je sais que 
Clairette a toujours cherché

a me raisonner pour que je 
me marie et fonde un foyer. 
C’est normal pour une fem­
me. La vie doit continuer 
coûte que coûte. J’ai mis 3 
ans a comprendre cela. ’’

Danielle Oddera et Robert 
tou» le» deux.

Owi « jhuV few tmew

——

Li »

Brassee au Quebec par La Brasserie l.abatt limitée
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le/ quc/tion/ CHOCS

de Ckiude lo/min
PIERRE 

LALONDE
C'ommmt s'est fait le pas­

sade "vedette de la chan­
son", à co-animateur sé­
rieux" qui a surpris tout le 
monde?

Ça me surprend que les 
gens soient surpris! Car 
même si on est animateur 
jeunesse, on peut quand 
même s’informer. J’ai tou­
jours lu les journaux, les ma­
gazines. Et pourtant, un pro­
fesseur de chant m'a déjà dit: 
“sers-toi donc de l'espace que 
t'as dans la tête pour faire de 
la résonnance vocale" en vou­
lant dire que je n'avais pas 
d’intelligence. C’est ce que la 
plupart des gens pensent. 
Moi, je sais qu’on peut être 
“chanteur” et avoir quand 
même des opinions. On voit 
souvent des animateurs de la 
télévision demander au chan­
teur: “quel est votre prochain 
disque?" et s’arréter-là. 
Même si à “Jeunesse”, nous 
ne faisions pas d'actualité 
proprement dite, nous rece­
vions quelques fois des per­
sonnalités comme le Dr. 
Gokibloom et M. Jean Dra­
peau, en interview. Mais c’é­
tait toujours léger, jeune. Ce 
n’était pas la place pour corn-

“JE ME DOCUMENTE 
2 FOIS PLUS POUR 

NE PAS PASSER 
POUR UN CON”

peu informé. Donc pour moi, 
ça n'a pas été une transition 
de passer d’une émission à 
l’autre. En ce qui concerne 
mon image, ce n’est pas le 
cas. On était habitué au Pier­
re Lalonde de “Jeunesse”: 
“Ah! ah! ah! Seven Up!. . .” 
Ma présence à l’émission as­
sez sérieuse “Pierre. Jean ja­
sent” a changé complètement 
l'optique qu’on avait de moi.

Etes-vous cependant 
conscient que les gens sous- 
estiment avec raison les 
chanteurs populaires (avec 
raison dans certains cas)?

Oui, dans certains cm, ils 
ont bien raison. Car j’avoue 
que certains chanteurs ne 
connaissent pas autre chose 
que le palmarès. Mais il n’y a 
pas que Pauline Julien qui 
soit au courant de ce qui se 
passe au Québec. J’ai mes 
opinions politiques. . . J’en 
ai même plusieurs. J’ai même 
des opinions arrêtées, con­
vaincues, mais mon métier 
n’est pas cela. A “Jeunesse” 
je ne devais pas faire de politi-

cès? Coup de tète? Mésen­
tente? Lassitude? L’âge?

Par lassitude et à cause de 
l’âge. Je l’ai fait pendant neuf 
ans. Quand on fait quelque 
chose, on doit absolument y 
croire. Donc pendant neuf ans 
j’ai cru à l’émission et aux ar­
tistes qu’on y présentait mais 
au bout de neuf ans je n’y cro­
yais plus. J’étais rendu à pré­
senter des artistes qui avaient 
seize ans, alors que j’avais te 
double de leur âge. Ce qu’ils 
chantaient ne m’intéressait 
pas. J’écoutais autre chose 
chez moi. J’ai toujours écouté 
d’autres musiques mais 
quand même à ce moment-là 
j’y croyais un peu plus et j’ai­
mais les entendre. Lorsque 
j’ai cessé d’y croire, que j’ai 
présenté des artistes que je 
n’aimais pas (je ne parle pas 
de tout le monde), et je me 
suis dit: “il est temps que tu 
fasses autre chose”. J’ai donc 
été voir M. L’Herbier pour lui 
suggérer de prendre quel­
qu’un de plus jeune: Jacques 
Salvail.

“AU DÉBUT DE “PIERRE, JEAN JASENT 
JE DONNAIS UNE CLAQUE 

SOUS LA TABLE
A JEAN DUCEPPE POUR PARLER...”

mencer à parier de la guerre 
au Vietnam,ou des problèmes 
québécois. Maintenant à 
“Pierre, Jean jasent”, je pose 
des questions. Je suis très cu­
rieux quand ça m’intéresse. 
Je ne suis peut-être pas tou­
jours le plus informé cepen­
dant. Q y a quand même des 
gens qui sont surpris de voir 
que j’ai lu les journaux toute 
ma vie, que je suis un petit

que. Mon métier c’était de 
faire du show-business, de 
présenter des artistes. Et c'est 
ce que j’ai fait durant neuf 
ans. Maintenant, hum! je fais 
une émission où on parle d’ac­
tualité, où je pose des ques­
tions et où parfois j'apporte 
quelque chose, ce qui semble 
surprendre les gens.

Pourquoi avoir quitté 
“Jeunesse” en plein suc-

'Cétait Frank Sinatra 
qui était

mon "Bon Dieu!”

Vous étiez devenu jeune 
“crooner” après les vieux 
des Etats-Unis, les imitant 
un peu. Qui était votre ou 
vos idoles?

Ce que tu dis est vrai. Tous 
les jeunes chanteurs vont for­

cément imiter quelqu’un. Pas 
toujours consciemment. Moi 
aussi, j’imitais quelqu’un. Le 
“Bon Dieu” pour moi, c’était 
Frank Sinatra. Pour la télévi­
sion, c’était Perry Como. 
Mais sur disque et au point de 
vue spectacle, c’était Frank 
Sinatra. Aujourd’hui, ce que 
je chante, c’est dans mon ni­
veau de voix, dans ma tonali­

té. Et ce que je fais, ce sont 
des chansons que tout le mon­
de peut chanter. Je n’ai pas 
trois octaves. Un “crooner” 
c’est justement le miroir du 
gars qui chante dans sa dou­
che, pas beaucoup plus!

Ici s’amena la tornade des 
compositeurs dont quel­
ques-uns disparurent assez 
vite? Cela vous ébranla les 
“bozos” et les autres?

Non au contraire. Je pense 
que la tornade n’a pas été as­
sez longue car les composi­
teurs sont disparus un à un. 
Mais je les trouve un peu 
égoïstes. D m’est arrivé de re­
cevoir des chansons de com­
positeurs qui me disaient par 
la suite “c’est pour toi cette 
chanson, fais-la”. Et, ça me 
prend quand même deux à 
trois mois pour la sortir sur 
disque; alors, bang! le compo­
siteur sortait la chanson 
avant moi! Ca ne me donnait 
plus rien de la faire. Chaque 
semaine, je reçois des tonnes 
de lettres qui la plupart du 
temps viennent de composi-

Devant deux micro*. Llaude Jasmin et 
lierre l.alnmlc ont échangé des idee*.



leurs amateurs. J’ai moi- 
mème essayé d’écrire quel­
ques chansons, mais j’ai vite 
compris que je n’avais pas le 
talent pour cela. Moi, je suis 
interprète. J’aimerais ne faire 
que de la chanson québécoise, 
mais je n’en ai pas. Je suis 
obligé de me battre pour en 
avoir. L’autre jour, à la télévi­
sion j’ai demandé à Claude 
Léveillée: “voudrais-tu me 
faire une chanson” (tu te sou­
viens Jean Duceppe?) et il 
m’a répondu assez vague­
ment: “oui, peut-être que 
oui”. C’est très difficile d’a­
voir des chansoqs.

“J'ai eu très peur,
très peur de la 
Pop musique!"

Après les chansonniers, 
vint la tornade de la pop mu­
sic, des Beatles, des guita­
res électriaues? Vous en 
étiez alors embaras- 
sé?

Oui, ça m’a donné un grand 
coup, parce que ce n’était pas 
mon style. Je n’ai pas une

FAMILLE
“Yesterday”, “Michèle” qui 
étaient dans mon style vocal. 
Mais, aujourd’hui on revient 
de plus en plus mélodieux, 
lyrique dans le genre Simon et 
Garfunkel, Gordon Light- 
foot...

Maintenant, il y a quoi en 
votre domaine qui règne ou 
qui monte, la country mu­
sic, le “folk song”?

Je pense que le “folk mu­
sic” est là pour rester. Même 
si la musique western prend 
de plus en plus d’ampleur, je 
suis convaincu que la ballade 
revient. Celle du temps des 
premières années de Frank

quoi comme artiste, person­
nage public? Et souhaites- 
tu t’en retourner sur les 
émissions de variétés ou 
continuer davantage dans 
les affaires publiques?

Remarque que je suis enco­
re au stade embryonnaire 
dans les émissions d’affaires 
publiques. J’apprends et puis 
je rencontre des gens formida­
bles. Je rencontré un tas de 
gens intéressants qu’avant 
j’avais vu seulement à la télé­
vision ou dans les journaux. 
Après avoir fait pendant neuf 
ans “Jeunesse” où les invités 
se cachaient dans les coins.

“J’AI QUITTE ‘JEUNESSE’ PARCE 
QUE JE N’Y CROYAIS PLUS”

voix criarde, je ne suis pas un 
crieur, même si je l’avais vou­
lu. .. Alors disons que ça m’a 
fait énormément peur parce 
que mon style, ma voix n’é­
taient pas à la mode. J’ai ce­
pendant dû m’adapter. J’ai 
pris des chansons comme

Sinatra revient mais allégée; 
au lieu de cinquante musi­
ciens, une guitare suffît. La 
ballade qui revient est très 
musicale et facile à retenir. 
Les gens deviennent Je plus 
en plus romantiques.

Laionde junior souhaite

c’est tout nouveau pour moi. 
Et ça m’apporte beaucoup.

J’espère faire “Pierre Jean 
jasent” le plus longtemps 
possible. Dans mes prochai­
nes émissions, il y aura tou­
jours un peu d’interview, par­
ce que j’aime faire cela. Je dé­

i

plore un manque d’émissions 
de variété qui serait le reflet 
du “show business” québé­
cois. C’est une émission qui 
coûterait assez cher, peut- 
être même trop cher? C’est 
une émission que je ferais en 
direct de la salle Maisonneu­
ve ou d’une autre salle. Car 
pour un “variété”, ça prend 
trois simples choses: une 
scène, un rideau, des chaises. 
La formule d’ Ed Sullivan. 
Une émission de “variétés” ce 
n’est pas en studio que cela se 
fait, avec la poussière! Non, 
non, c’est avec des gens du 
monde, une scène, un bon 
vieux rideau: c’est comme 
cela que cela se fait. Que ce 
soit au Grand Théâtre à Qué­
bec, moi ça ne me fait rien. 
Mais, je voudrais qu’il y ait 
une émission comme telle 
parce que le cercle du “show 
business” rapetisse tout le 
temps, et ça m’inquiète beau­
coup.

Y-a-t-il moyen de créer 
un music-hall non-améri­
cain de genre québécois?

Le music-hall québécois 
c’est un cercle qui tourne. 
Plus on passe à la radio de dis­
ques québécois, plus les gens 
en achètent après les avoir en­
tendus, et plus les compa­
gnies de disques ont du bud­
get pour en faire de meilleurs. 
Donc, ça aussi c’est un cercle 
vicieux. H y a moyen de faire 
une émission typiquement 
québécoise car, on est en 
Amérique et on est aussi asso­
cié avec le français. Si, par 
exemple le chanteur espagnol 
Lopes vient à Montréal, il 
peut faire des chansons en es­
pagnol ou même en anglais à 
l’émission. C’est très bon 
d’entendre de l’espagnol, 
non?. Et je ne voispas pour­
quoi, il n’y aurait pas des 
Québécois, des Français, des 
Italiens, des Roumains. . . 
Sur scèrife, tout le monde a un 
peu d’importance! La musi­
que n’a pas de frontière. 
Qu’on entende chanter Los 
Calchakis en péruvien, je

trouve cela merveilleux. 
Donc, quand on a d es visi 
leurs au Québec, on les pré­
sente, et ensuite on présente 
aussi Vigneault, Ginette 
Reno, Muriel Millard. ..

Etes-vous intéressé à la 
politique? Lisez-vous beau­
coup de journaux, de maga­
zines pour être informé?

Depuis que j’ai commencé 
à faire “Pierre, Jean jasent 
je lis environ le double de ce 
que je lisais avant. Je lis les 
éditoriaux. Je lis tout ce qui 
peut m’informer, pour ne pas 
avoir l’air con à l’émission. Je 
suis très orgueilleux. Je lis 
donc beaucoup plus.

Est-ce que vous accepte­
riez de faire un 4*talk 
show”, tard le soir?

Je l’accepterais, oui mais si 
seulement j’avais toutes les 
chances de mon côté. Ici avec 
Jean Duceppe, je trouve cela 
formidable. Et, je vais vous 
dire quelque chose de cu­
rieux, entre Jean Duceppe et 
moi, dans notre façon de vi 
vre, de penser, de question 
ner, c’est lui qui est libéral et 
c’est moi qui suis conserva 
teur dans mes maniérés. Je ne 
parle pas de politique là. 
Pourtant c’est moi qui suis 
jeune d’âge mais... la balan 
ce est à l’envers. Parfois, aussi 
c’est moi qui apporte des 
idées à Jean qui me dit: “sois 
calme, va pas trop vite, 
prends ton temps. ..” Mais 
ça m’a quand même pris un 
peu de temps pour arriver à 
prendre son rythme. Mainte­
nant, je sais exactement 
quand il va respirer, quand je
dois rentrer__Au début, on
avait mis un système sur 
pied, quand je voulais parler, 
je devais lui donner une petite 
claque sur le genou sous La ta­
ble. Maintenant, ce n’est plus 
nécessaire. Quand j’ai quel­
que chose à dire, il le sent. Et, 
moi je sens quand c’est le 
temps de parler.

Ou sera, pensez-vous 
Pierre Laionde quand il 
aura quarante-cinq ans par 
exemple, ou davantage?

A quarante, cinquante ans 
je ne serai plus du métier. Je 
serai ce que j’aurais voulu fai­
re au début, je serai peut-être 
architecte. Je me vois à cin­
quante ans avec une grosse fa­
mille, avec un développe­
ment de maisons dans le bois, 
au bord d’un lac, avec la bar­
be et des jeans.

Photo: Marc Barrière
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f[allô..allôjï JANINE SUHO: 
“MA F1LU EST PUIS 
GRANDE QUE MOI”

JEAN-PAUL NOLET: 
“JE REMPLACE 

GUY MAUFFETTE 
À RADIO-CANADA”

d’tntrrxmes et de variétés, cette an

Binnjrour -J«auifr Parcil Nolrt. Beaucoup de travail?
QNbl Et f afarr ce a*e-je fais, «l'anime tous les matins sur 

tnae PN JrBarfia f anadi " Au risque de vous plaire”, une 
efauamnarttea. De plus, il y a chaque jour ”LTn ar- 

riiiTü m i in anMc" avec 4es entrevues que j’ai faites à Paris l'éte 
At dm g-Maisily a anaas **A fleur de nuit”, qui passe en direct le 

uir- C'est feuttssion qui remplace celle de Guy

— Et üliy a Sfflniijniaars femsssioo '"Tendrement”?
— Oan. loua, kr» junr» an FM de Kadio-Ganada. Comme vous 

mstaler, je suas dans les variétés jusqu’au cou.

74. i

*.( I ■-
TT - - 1

^ èx

1 . **'■ «A

Ouila Legare peut sortir, ren­
contrer des gens, et cela l'aide 
à se remettre de l'opération.

OVILA LÉGARÉ:
“JE ME REMETS

RAPIDEMENT”
— Bonjour Ovila Légaré, 

comment va la santé?
— Très bien, je me re­

mets très rapidement. Je 
reviens justement d’une 
longue marche avec mon 
chien. Hier soir, je suis 
sorti avec ma femme et j’gi 
moi-meme conduit l’auto. 
Je vais toutes les semaines 
chez mon médecin mais je 
n’aurai pas à retourner à 
l’hôpital. Je ne suis pas 
obligé de rester au lit et 
c’est déjà beaucoup!

— Vous sentez-vous en 
forme pour fêter Noel?

— Oui, j’attends une de 
mes filles pour le 17 décem 
bre: elle était en Espagne 
depuis trois ans. inutile de 
vous dire que j’ai hâte de la 
voir.

Mireille, à quinze ans. est devenue une vraie femute.

— Bonjour Janine Sutto, comment ça va?
— Très bien merci. Je répété en ce moment une pièce 

que je jouerai au Rideau-Vert. J’enseigne toujours et j’ac­
corde le plus de temps possible à mes deux filles. Elles ont 
quinze ans maintenant. Mireille a tellement grandi que 
vous ne la reconnaîtriez plus. Elle est phis grande et plus 
forte que moi. C’est toute une piece. . . Inutile de vous 
dire que cette poussée soudaine m’a coûté cher en 
vêtements. . .

ANDRÉE LACHAPELLE:
“JE PARS

DOMINIQUE 
À PARIS”
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Andrée Lachapelle pas­
sera la période des Fêtes 
avec son mari Dominique 
Briand.

— Bonjour, Andrée La­
chapelle. Comment ça va?

— Très bien. «Tai mal­
heureusement à peine le 

i de vans parler. Je

je fais 
de past-synchro et je pré­
pare un voyage à Paris, 
«le pars rejoindre Domi­
nique quelques semaines. 
Je serai proba biement de 
retour après Noël. A ce 
moment-là. il faudra que 
je répète pour la pièce de 
Carrière que je jouerai en 
février au Théâtre de 
Quat’Sous: “L’aide mé-

— C’est une pièce diffï- 
cfle?

— Oui, une pièce à
doux personnage*. Cela 
fait donc beaucoup de 
reoponaabififtés. Je joue­
rai avec Michel Ihaosmat, 
an jeune eaenétinuL üs-’a-

cnn prend ce qu’lisent!

1
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JEAN-PIERRE

MASSON
SE

SÉPARE
Cécile Girard et Jean-Pierre 

Masson étaient séparés de 
biens depuis quelques années 
quand, en août, l’épouse du 
célèbre comédien devenait lé­
galement séparée de corps à la 
suite d’une demande faite à cet 
effet. Jean-Pierre Masson n’a 
pas plaidé la cause et son épou­
se s’est vue accorder une pen­
sion alimentaire de $155. par 
semaine pour elle et sa fille Jo­
sée. Jean-Pierre Masson con­
servait cependant le droit de 
voir et visiter son enfant.

Jean-Pierre Masson a traversé plusieurs diffi­
cultés en 1967, ce qui ne l’a pas empêché de con­
server le sourire. •

PIERE 
SENÉCAL 
EPOUSE 
UNE HÔTESSE 
DE L’AIR

Samedi le 11 mars, le jeune 
chanteur Pière Senécal âgé de 24 
ans, épousait une jolie brunette, 
Lise Lacroix, une hôtesse de l’air 
pour la firme Québecair. La béné­
diction nuptiale eut lieu en l’église 
St-Norbert de Chomedey. La nou­
velle a été jalousement gardée par 
Pière qui ne voulait pas de cérémo­
nie à grand déploiement. Une di­
zaine d’invités seulement étaient 
présents. Les Sénécal ont immé­
diatement aménagé dans un bun­
galow de Duvernay.

EN

1967

Pière Senécal ne voulait pas d’un grand 
déploiement.

UN FILS DE 7 LIVRES 
POUR CLAUDE GAUTHIER

Le premier enfant fut un gros garçon de plus de 7 li­
vres.

0 «r

.

Après quatre ans de ma­
riage, Claude Gauthier et 
son épouse Suzanne sont 
devenus d’heureux parents 
à la suite de la naissance, le 
31 août, d’un gros garçon 
de 7 livrées et 11 onces à 
l’hôpital Notre-Dame de 
Montréal. Le docteur Mi­
chel Larose a procédé à 
l’accouchement. Claude 
Gauthier y assistait. Mal­
gré que le bébé se soit mal 
présenté, Suzanne a tenu à 
accoucher sans anesthésie 
et elle a avoué que Claude 
l’avait beaucoup aidée. Le 
bébé, avant de les rejoin­
dre à leur résidence de No- 
tre-Dame-de-Grâces a pas­
sé un mois en pouponnière 
afin que la maman puisse 
refaire ses forces. André Bertrand était plus nerveux que 

la mère lors de l’accouchement.

wt j|S|

UN PREMIER 
ENFANT 

POUR
ANDRÉ BERTRAND

Nicole Bertrand, la femme du 
chanteur André Bertrand, a donné 
naissance le 24 avril à l’hôpital Mai­
sonneuve, à une magnifique fillette 
qui pesait 6 livres et 10 onces. Pour 
les Bertrand il s’agissait de leur pre­
mier enfant après 5 ans de mariage. 
André Bertrand a assisté à l’accou­
chement naturel de son épouse. D 
était si nerveux qu’il ne pouvait tolé­
rer aucun bruit de peur que cela dé­
range Nicole. D a même fait enlever 
les chaussures d’un homme qui fai­
sait les cent pas dans le passage.

GOSSELIN

La famille Gosselin s’est enrichie d’un second 
héritier.

mm

Le 18 novembre, à l’hôpital Notre- 
Dame naissait Isabelle, le deuxième 
enfant pour la famille de Roger Gosse­
lin. Il avait déjà un fils. A sa naissan­
ce, l’enfant pesait 6 livres et 10 onces 
.et l’accouchement fut sans problème.

Le petit François fut des plus heureux 
d’avoir enfin une petite soeur pour 
partager ses jeux. Roger Gosselin ne 
comptait pas avoir d’autres enfants à 
ce moment. Aline Duval et Paul Desmarteaux formaient l’un 

des couples les plus unis de la colonie artistique.

PAUL
DESMARTEAUX 

EN DEUIL 
DE SON 
ÉPOUSE

La comédienne Aline Du­
val qui avait déjà fait les 
beaux jours du Théâtre Na­
tional avec les Rose Ouellet­
te et Juliette Pétrie, et qui 
était de plus l’épouse du co­
médien Paul Desmarteaux, 
est morte subitement au dé­
but de mai à l’âge de 63 ans. 
Aline Duval a succombé à 
une crise cardiaque après 
une longue maladie. Les fu­
nérailles ont eu lieu en l’E­
glise Ste Edouard de Fabre- 
ville.
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XXème tranche du roman d’amour de Michèle 
Richard.

MICHELE 
RICHARD 
NE SE MARIE 

PAS...

Comme le disait si bien mon ami Remy, Michèle 
Richard n’est pas une aubaine pour les journalistes. 
Une semaine elle se sépare d’Alfredo, une autre se­
maine nos deux coeurs en pâmoison se réconcilient, 
un véritable roman d’amour en trois dimensions! 
Personnellement, les amours de Michèle Richard 
me passent dix pieds par dessus la tête. Cependant 
le public ne sait pas trop où se situer dans cette af­
faire. Tout récemment, un journal annonçait le ma­
riage de Michèle Richard avec précision s’il vous 
plaît, soit à Noel. A vrai dire, ce n’est pas un ca­
deau! D’autant plus que Mlle Richard nie quitter 
cette liberté chérie, ce fameux célibat. Pour conclu­
re, le 25 décembre, plutôt que d’assister aux grosses 
noces de la Mère Richard, je rencontrerai ce bon 
vieux Père Noel!

Ca prend une sténographe hors pair pour suivre Jean Duceppe! .

*

POURQUOI GUEULER 
CONTRE JEAN DUCEPPE?

Jean Duceppe suscite de jour en jour diverses controverses à l’émission “Pierre 
Jean Jasent”, on lui reproche cette promptitude derrière le micro, on déplore cette 
précipitation de mots. . . à la minute! A en juger par cette vélocité, on se demande 
parfois quelle mouche le pique avant l’émission. Malgré cette célérité, j’ai beaucoup 
d’admiration pour Duceppe car on peut calculer sur nos dix doigts les animateurs qui 
ont un raisonnement aussi cohérent que le sien. Quant à Lalonde, disons que cette 
expérience avec un gars de la trempe de Duceppe lui vaut son pesant d’or. Depuis 
quelque temps, mon ami Lalonde a délaissé cette image surannée. Il a su évoluer avec 
ce public de plus en plus exigeant. Lalonde et Duceppe forment un tandem qu’il fait 
bon de revoir quotidiennement à l’exception des jours où ils s’entrecoupent la paro-; y

Marcel Gamache, un drôle de 
pistolet!

LES RIRES 
RIDICULES 

DE MARCEL 
GAMACHE

Depuis un certain temps, 
Marcel Gamache rit comme un 
p’tit fou au petit écran afin de
Êromouvoir les stylos Write 

rœ. Pendant de nombreuses 
secondes, mon camarade Ga­
mache se dilate pratiquement 
la rate pour vanter cette mar­
que de commerce. Vous me di­
rez que les rires sont parfois 
communicatifs. J’ajouterai ce­
pendant que les rires de Marcel 
Gamache frôlent plutôt le ridi­
cule. Trop c’est trop. De toute 
façon, si l’idée de cette réclame 
publicitaire est d’attirer l’at­
tention des téléspectateurs, ils 
ont bien réussi avec moi!

LA VEILLÉE DU TEMPS DES FÊTES 1EMISSION

CE DIMANCHE 23 DÉCEMBRE DE 7:30 À 8:30 HEURES

- î;

*.V «k
*

UNE ÉMISSION QUI 
SAURA VOUS PLAIRE 

ET VOUS DIVERTIR
avec PIERRE DAIGNEAULT 

MARTHE FLEURANT 
MURIEL MILLARD 
OLIVETTE THIBEAULT 
MICHEL NOËL 
DENISE PROULX 
TI-BLANC RICHARD 
LES FRÈRES GRENIER 
L’ENSEMBLE FOLKLORIQUE 
DE MONTRÉAL

m ^

k.

h

4 (&
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DES MILLIERS L'AFFIRMENT DEPUIS UN AN DEJA

Et ce. peu importe la raison vendre, acheter, louer, échanger, demander ou ottrir 
quelque chose, des milliers de clients sont satisfaits des résultats obtenus avec 
les petites annonces du tournai de Montreal Faites comme eux Obtenez ce 
résultat tant desire Signalez 382 3720 Vous verrez qu une petite annonce dans 
le tournai de Montreal, c'est ( ideal Parce que chez nous, ça bouge, et. qu une 
petite annonce coûte encore moins cher et rapporte beaucoup Essayez.

382 3720

VOUS POUVEZ MEME LES CONSULTER TOUS LES JOURS AUSSI, IL Y A TELLEMENT O AUBAINES

Nous sommes a votre service tous les jours de 8 heures du matin a 7 heures du 
soir et le samedi de 9 heures a midi

ESSAYEZ... VOUS VERREZ!

LA NOUVELLE POUPEEeglantine

A/O/ii____
ADRESSÉ :

eglantine

SEULEMENT

+ 8% Taxe 
provinciale +
,45< frais postaux

P05TE2L 'A EGLANTINE

8500 DELMFADE , MONTREAL H4TIL6

• JOUR.

TBL\
MOIS__________ ANNEE

Leurs invités
DE LA 

SEMAINE

iii

Y '• 1. •'

LUNDI: Julie Arel et 
Yvon Deschamps pour Ox- 
fam.

MARDI: Martine Carie, 
Jacques Blanchet, Jean Phi­
lippe et l’ensemble Claude- 
Gervaise.

MERCREDI: Karo, Mi­
chel Louvain, Claude Pélo- 
quin et Nano Nakajima.

JEUDI: Monique Brunet 
et Louise Guerrier.

VENDREDI: Claude 
Gauthier, Renée CJaude et 
une chorale d’enfants.

1

u
NORMANDISE

LUNDI: Linda Gloria et 
Manuel Brault.

MARDI: Ginette Rivet et 
Pierre C al vé.

MERCREDI: Danielle 
Oddera.

JEUDI: Lorraine Cor­
deau, Nicole Lord et Patrick 
Normand.

VENDREDI: Pauline 
Julien et Gilles Vigneault.

LIGNE
OUVERTE

LUNDI: Yolande Berge­
ron: mets et décorations des 
Fêtes

MARDI: Michel Robi- 
chaud et le parfum “A la 
brunante”.

MERCREDI: Noel Le­
maire et les jeux de société.

JEUDI: Jean Grimaldi 
parle de sa carrière.

VENDREDI: L’abbé An­
dré Lamoureux et la nouvel­
le liturgie de Noel et du Jour 
de l’An.

PIERRE, JEAN JASENT

'

LUNDI: L’humour avec Robert Lapalme, Payac, 
Normand Hudon, Serge Chapleau et Girerd.

MARDI: Martha Adams, Larry Moquin, Jésus Val- 
lalonca, Franz Paul Decker et Julie Arel. »•

noger ueiorme, rierre nooerge, A Del 
Banquet et Roger Champoux et la gastronomie.

JEUDI: Roméo Mousseau, Marcel Marineau, José 
de Laquerrière, M. Prud’homme, le soldat Lebrun et Fer­
nand Robidoux.

VENDREDI: Claude Coutou, Guilda, Daniel Gué- 
rard et Georges Bouvier.



“LES ÉG R EGOR ES”: UNE 
ÉMISSION
POUR

ENFANTS BASÉE
SUR US

EXTRA-
TERRESTRES
Dans le cadre des émis­

sions-jeunesse du réseau 
français de Radio-Canada, à 
partir du mois de janvier, 
nous aurons le loisir de voir 
naître “Les Egrégores’’. 
Réalisée par Hubert Blais 
avec la collaboration musica­
le de Herbert Ruff et Paul Le- 
gault aux textes cette télésé­
rie sera diffusée tous les lun­
dis après-midi à partir de 
16.30 heures.

#

Marc Grégoire et Maryse Pelletier personnifient des extra-terres 
très qui portent pour nom “Les Mutans”.

*

Nos jeunes protagonistes, dont 
les rôles seront tenus par Diane 
Bouchard et Daniel Simard, se 
verront entraînés dans un monde

de fantaisie et d’irréalisme. Qrâce 
à un poste émetteur-récepteur de 
leur cru, ils se verront transportés 
à travers le temps. Tantôt ils fe­

ront connaissance avec un savant 
aux allures bizarres et son assis­
tante, tantôt ils se retrouveront au 
milieu d’un complot des extra-ter­
restres ou Mutans, contre notre 
chère bonne vieille terre. D’un côté 
ils seront les témoins des dernières 
découvertes du professeur, de l’au­
tre ils verront les complications 
naître lorsque les Mutans soup­
çonneront leur présence.

"UN SAVANT A 
L'IMAGINATION FERTILE''

La science-fiction s’harmoni­
sera heureusement avec la réalité. 
En effet autant les gadgets ayant 
trait au travail des extra-terrestres 
est le fruit d’une imagination ferti­
le autant les réalisations du savant 
seront l’extrapolation possible des 
réalités technologiques dont on se 
sert aujourd'hui.

Aux côtés d’émissions aussi 
réussies que “Nie et Pic”, “Picoti- 
ne”, “Fanfreluche”, et “Grujot et 
Délicat” retransmises les autres 
jours de la semaine à la même heu­
re, “Les Egrégores” fera sans nul 
doute bonne figure.

E.G.

te* <*■.

& /*

Gilbert Sicotte et Claude Maher ont revêtu leur équipement pour voyager dans le temps.

Diane Bouchard et Daniel Simard tiennent les deux rôles titres de 
l’émission et ils se verront entraînés dans un monde de fantaisie et 
d’irréalisme.

Dans ce studio de l’ere spatiale dont chaque détail a été pensé minu­
tieusement par les techniciens de Radio-Canada, les jeunes pourront 
voir leurs nouveaux héros partir pour d’autres planètes.

cm-W -3*

10 LEÇONS EN TECHNIQUE SEXUELLE
RECOMMANDÉ PAR LES MÉDECINS

ET LES PROFESSEDRS
Entm sur le marche’ Nouveau 
livre medical, recommande par 
les docteurs et conseillers ma 
trimoniau* Revele chaque 
mouvement pour atteindre la 
plus voluptueuse satisfaction 
sexuelle dons ce que I amour a 
de meilleur Bouqum sons égal 
DefO 600,000 copies vendues 
Contient 80 111 u st r a ti o n s 
révélatrices SPECIAL Gratuit 
pour un temps limite Oocu 
ment de 130 illustrations 
représentant les principales 
phases des activités sexuelles 
Seulement $2 00

LE COIN DES LIVRES CHOISIS 
417ST PIERRE, R 811
MONTREAL 125, QUEBEC

T.K.M. 22/12/7*

Ci-indus $2 00 Exp«diei-moi "10 LEÇONS EN TECHNIQUE SE­
XUELLE ' «t GRATUITEMENT "l« Document de 130 activités sexuel­
les" frais de poste payes dans un emballage c dinaire. J'ai plus de 
2) ans.
NOM................................................................................................................

ifuetsMotiitis
ADRESSE ............................................................................................

VILLE.........................................................ZONE ..............PROVINCE
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LE 25 DÉCEMBRE:

SEMENT
L’EMISSI

Ces trois peres .Xoeld'occasion se sont bien amuses en enregis 
trant cette emission qui sera en ondes le 25 décembre. VOUS VERREZ 

TOUTE LA 
FAMILLE DE 

SYMPHORIEN Les différents Pères Noel 
sèmeront la confusion parmi 
la marmaille de Symphorien 
réunie à la pension.

Les enfants de Symphorien sont très heureux d’aller chez ma 
dame Sylvain où le père Noel doit leur rendre visite.

A

Symphorien ne se gêne pas pour tirer sur la barbe 
du père NoeL Celui-ci est joué par Yves Letour­
neau.

Les adultes aussi nagent en pleine confusion. Un tableau se multiplie à plusieurs exemplaires... Madame Sylvai 
seoir sur les get 
L’Espérance.

HHK T...... ... - -apè



NOËL
ium U CONFUSION À
EMISSION HORIEN”

fl

J

/

Un père Noel ça se fâche parfois. . . 
Surtout quand on essaie de le remettre 
en question!

Noel
parmi
ïorien

t
*

w
Madame Sylvain n'hémite pas à s’as­
seoir sur les genoux de Berthe “Noel” 
L’Espérance.

Lors de cette émission vous pourrez voir toute la famille 
de Symphorien. Ces jeunes sont des étudiants du studio 
Colibri.

-, 

étendre tout en faisant rire est 
sans doute la plus lourde des 
tâches en même temps que la plus 
noble. Marcel Gamache essaie 

d’accomplir chaque semaine cet exploit en 
créant la populaire émission “Symphorien”. 
Le temps des fêtes s’approchant à grands 
pas, nous sommes allés cette semaine cons­
tater de plus prés ce que nous réservaient 
comme situations cocasses Symphorien et 
ses acolytes. Evidemment comme tout le 
monde le devine, les cadeaux et le père Noel 
sont les prétextes premiers pour créer une 
série de problèmes, de malentendus et de 
conflits.

L’inflation se faisant sentir sur tous les 
porte-monnaie, madame Sylvain a décide 
cette année que les cadeaux étaient inutiles 
entre adultes... mais ses amis et employes 
ne l’entendent pas de cette oreille. Mademoi­
selle l’Espérance, entre autres, accepte bien 
de n’être pas fiancée mais se désole de l’atti­
tude de sa propriétaire. Malgré tout, tout le 
monde y consent a contre-coeur. Mais voila 
que le destin s’en mêle.

Le policier du quartier ayant reçu de son 
supérieur un tableau en cadeau, il décide 
après avoir vu l’horreur de s’en débarrasser. 
Quoi de plus simple que de le réfiler a quel­
qu’un d’autre sous le prétexte oh! combien 
louable, de faire plaisir et de remercier pour 
services rendus. C’est ainsi que Marie-Antre 
se retrouve l’heureuse propriétaire d’un ta­
bleau toujours aussi affreux. A son tour, elle 
décide de le donner à sa patronne en lui exp i- 
quant qu’elle avait déjà acheté le tableau 
avant que d’un commun accord on décide de 
rien s’offrir. Dès lors madame Sylvain écope 
de la dite chose... et de fil en aiguille mada­
me Sylvain s’en débarrasse sur le facteur qui 
a eu le malheur de se vanter d’être choyé par 
les gens qu’il dessert puisqu’il reçoit des ca­
deaux; c’est ainsi que dans un tour de mam il 
se retrouve avec la “chose” en question.

Alors la femme de Symphorien y passe et le 
laitier et mademoiselle L’Espérance. Cetie 
dernière accepte le cadeau, en faisant l’er­
reur de ne pas le regarder mais sans oublier 
de se renseigner du statut social de l’homme 
qui se trouve devant elle. Après lout un lai­
tier peut faire un bon mari. Arrive sur le fait 
Symphorien et en bonne poire se fait pincer 
en devenant le dernier à recevoir le cadeau. 
Tout ça pour vous dire que le premier pro­
priétaire revient pour récupérer l’objet et 
vous voyez la suite. .. il faudra remonter ia 
filière, je vous laisse le coin de démêler le 
tout.

Parallèlement vous assisterez à un conflit 
entre le père Noel et Symphorien toujours 
aussi gaffeur. C’est ainsi que les enfants (i< s 
rôles étant tenus par des jeunes du studio ( - 
libri) se retrouveront sans père Noel. Alors, 
sans se consulter mademoiselle l’Espérar e 
et Symphorien décideront de pallier à ce 
manque en se constituant père Noel d’office 
et les enfants en perdront leur latin.

L’émission Symphorien se rapproche 
beaucoup du vaudeville italien en ce sens que 
les situations sont grossies à l’extrême et par 
conséquent elles dépeignent certaines pha­
ses de la réalité souvent si grotesques que 
lorsqu’on les reconnait, elles font rire. Il faut 
donner à Marcel Gamache ce qui lui revient 
de droit c’est-à-dire le sens des situatio. s 
bouffonnes et ridicules. Présenter des émi - 
sion reflétant l’esprit des fêtes est une m - 
nière de vous mettre dans l’ambiance de cet­
te période, et l’équipe de Symphorien fe i 
son possible pour vous faire participer à c< s 
fêtes.
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MISSION SPECIALE CE LUNDI, 31 DÉCEMBRE 9 HEURES 30 P.M.
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SUR LES ONDES DU RÉSEAU DE TÉLÉVISION

Au cours de cette émission on procédera 
au tirage de la Super-Loto

eflrïb
MONTRÉAL

CFCM-TV 4, QUÉBEC CJRM-TV 6, CHICOUTIMI
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COMBLEZ VOS ENFANTS AVEC
DES JEUX ÉDUCATIFS DE

LEURS VEDETTES 
FAVORITES DE 

RADIO-CANADA J

Jeux, livrée, diequee, tout eet disponible pour 
que vos enfants puissent retrouver, quand ils 
en ont l’envie, leurs héros de l’après-midi.

On peut jouer avec Bobina grâce à 
des pions et à des dés. Les moins 
de 6 ans s’y plairont.

Les éditions “Héritage”, 
en collaboration avec la so­
ciété Radio-Canada, nous 
conviaient la semaine der­
nière à la Maison des Arts 
“La Sauvegarde”, à une 
présentation d’ensemble, 
des produits dérivés des 
émissions télévisées pour 
enfants. Après avoir vu les 
nombreux jeux et livres, les 
uns éducatifs les autres sim­
plement récréatifs, nous 
avons pensé à vous faciliter 
la tâche, en vous suggérant 
plusieurs idées de cadeaux 
de Noel pour les tout petits.

Dans la série casse-têtes, 
vous trouverez pour la modi­
que somme de $1.00
• Fanfreluche
• Pirouette-Cacaouette
• Coco Soleil
• Picotine
• Bobino-Bobinette
• Piccolo
• Nie et Pic
• Minute Moumoute
• La souris verte.

Ces jeux tirés des produc­
tions courantes pour jeunes, 
les unes quotidiennes les au­
tres hebdomadaires, repré­
sentent les personnages de 
leur monde de tous les jours.

Ensuite, si vous voulez 
que vos enfants emploient 
des termes précis et aient un 
vocabulaire adéquat lors­
qu’ils s’expriment, achetez-

leur pour $3.00.
• La souris verte s’amuse
• La souris verte fait ses 
emplettes
• La souris verte devient 
professeur
• La souris verte visite des 
travailleurs
• La souris verte embellit 
sa maison
• La souris verte part en vo­
yage.

Offrez-leur des marion­
nettes Bobinette ou Nie et 
Pic (la première pour $4.00 
les secondes pour $7.00 les 
deux) et vous les comblerez

de joie. Vous pouvez aussi 
décorer leur chambre avec 
des lampes de chevet, faites 
à partir de la tête de leurs 
héros. Ces lampes coûtent 
$12.00 et celle avec Nie et 
Pic $23.00

Piccolo à $2.00fait appel à 
la coordination des formes 
et couleurs chez l’enfant. D 
s’agit de cartes, qui emplo­
yées de façons multiples doi­
vent arriver à un résultat 
heureux.

Avec $5.00, vous obtien­
drez Bobino. Grâce à des 
pions et des dés les moins de

six ans se livreront aux joies 
du jeu malgré les embûches 
qu’il comporte.

Cette semaine l’appari­
tion de l’Album de Bobinet­
te ($2.59) remportera sans 
nul doute les faveurs de 
toup..

Finalement pour aussi 
peu que $ .59 Tante Lucille

Ces casse-tètes de soixante 
morceaux se vendent pour la 
modique somme de un dollar.

contera les aventures de Pi­
rouette et de Cacaouette.,

S HDtf rfiSUI

wm£

Vous comblerez vos enfants de joie avec ces lampes de chevet de 
Bobinette et de Nie et Pic.

■

CE JOYEUX CHARLEMAGNE 
ROI DE LA PEINTURE

et
son

épousé
offrent

MME. CHARLEMAGNE ROBERT MONSIEUR CHARLEMAGNE
ROBERT

Une autre forme de lampe, 
s’accrochant au plafond cette 
fois, représentant Bobinette. 
By a aussi Bobinette sous for­
me de marionnette à $4.

VIRILITÉ ET PUISSANCE SEXUELLE
PAR

MARCEL ROUET
A METHODE DE SEXE-CONTROLE 

POUR PROLONGER ET RENOUVELER 
A VOLONTE l’ACTE SEXUEL.
FINIE LA VIE SEXUELLE TERNE ET 
SANS ATTRAIT
LA SEULE ET UNIQUE METHODE 
PENSEE EN FONCTION DE L HOMME 
MODERNE

LIBRAIRIE FRANCO SERVICES
CP 243 STATION YOUVILLE, 
MONTREAL 351, QUEBEC
(Cheque ou mandat-poste

Ci-incluse la somme de S3 25 pour te 
volume
NOM...........................................................
ADRESSE...................I

I VILLE

à leurs nombreux clients et amis

& leurs A
MejUeuAA, 'Uoetux,

POUR UN

floyeux. A/ael
ET UNE

<Jleusie44A&

CHARLEMAGNE ROBERT A
L’HOMME QUI VEND LA PEINTURE 

AU MEILLEUR PRIX

|...................................... ..... ................ T.R.M. n/12/73 j

ü
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employes et 
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tsin, il nous fait Tl 
plaisir d'offrir 
à tous nos 

\ clients et amis^æ~ 
* un "Joyeux

Noer et une Kl 
"Bonne An­
née". T A rr

DIRECTION ^

Hatez-vous! il 
ne reste que 7 
jours pour vos 
emplettes 
Noel! Et de tp 
plus, tout ce ° 
que vous 
voyez dans ces 
annonces est 
pour livraison 
immédiate.
Ne soyez pas Kb 

s ur.
soyez 

demia demi sur, 
venez content- jffu 
nier l'objet de cT*
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Joyeux Noël 
et
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vos reves chez 
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CONNAISSEZ-
VOUS

KUNG-FU?
La chaine de télévision 

américaine ABC vient de 
faire naître une série d’é­
missions qui s’adressent à 
l’intelligence du téléspec­
tateur tout en le divertis­
sant. Je veux parler de 
Kung-Fu. Dès sa première 
année, ces récits d’aventu­
res ont balayé tous les pro­
grammes des Etats-Unis 
en prenant la première pla­
ce aux cotes d’écoute. 
Kung-Fu, c’est l’histoire 
d’un asiatique qui a fait 
l’école de la vie avec des 
moines de l’Hymalaya. Par 
sa sagesse et sa philoso­
phie, il est devenu le héros 
de toute la jeunesse améri­
caine car Kung-Fu, c’est 
en quelaue sorte un hippie 
qui combat le mal et prône 
le bien. Il n’utilise jamais 
d’armes pour faire enten­
dre raison à ses antagonis­
tes. C’est par la voie de la 
parole et oe la pensée qu’il 
tente de relever les hu­
mains qu’il rencontre au 
cours de ses randonnées à 
travers les Etats-Unis.

le/table/ 
d’écoute

Tout est en nuances et on 
ne sait jamais très bien à 
quelle époque se déroulent 
les événements. Kung-Fu 
est invincible parce qu’il a 
donné un sens de mysticis­
me à sa vie et à celle des au­
tres. D ne frappe son pro­
chain que lorsqu’il n’a plus 
le choix mais il frappe à 
mains nues avec la rapidité 
que les sages d’un certain 
Tibet lui ont appris. Kung- 
Fu c’est surtout un long 
message que des experts du 
cinéma communiquent à 
toute l’Amérique. Les ima­
ges et les plans de caméras 
valent à chaque histoire, le 
long-métrage d’un Sergio 
Leone. On n’a pas encore 
trouvé quelque chose de 
semblable dans le domaine 
de la télévision. C’est une 
véritable évolution dans la 
technique cinématogra­
phique à tous les niveaux, 
scénarios, dialogues, mise 
en scène, etc. . . Même si 
l’on est pas un bilinguiste, 
il est facile de suivre et de 
compreadre Kung-Fu. 
Cela passe actuellement 
au Canal 12 et je vous con­
seille vivement de le regar­
der. En un mot, Kung-Fu 
est une série qui parle un 
langage international.

• ^ 1

Marie-Josée refuse les premières pages depuis qu ’elle est en ins­
tance de divorce.

MARIE-JOSÉE LONGCHAMPS 
DEVRAIT

REVENIR SUR TERRE
A l’instar de Rosita Sal­

vador, il y a du côté de Ma­
rie-Josée Longchamps un 
mutisme inquiétant. In­
quiétant pour le journalis­
te à la recherche d’une 
nouvelle à sensation. Car 
elle se faisait sensationnel­
le l’ex-vedette de “Rue des 
Pignons”. Il suffisait de 
prendre rendez-vous pour 
qu’elle vous étale en pre­
mière page son sein allai­
tant son enfant. Il suffisait 
aussi d’un coup de télépho­

ne pour publier en man­
chette qu’elle trouvait que 
l’avortement était scanda­
leux. Et puis maintenant 
rien. Faut dire que les jour­
nalistes exagèrent depuis 
que l’on a appris qu’elle 
s’était séparée de son mari. 
Sa secrétaire vous répond 
qu’elle n’accorde plus 
d’entrevues. Ce qui revient 
à dire que Marie-Josée 
était consentente pour fai­
re parler d’elle lorsqu’elle 
considérait que son man­

que de pudeur était pure­
ment une idée que se fai­
sait les gens. Montrer ses 
seins d’accord, mais parler 
de sa séparation non. Pour­
tant, il arrive tous les jours 
que maris et femmes pren­
nent conscience que leur 
union n’est plus valable 
parce qu’ils se sont trom­
pés. D n’y a là rien à cacher 
quand on sait expliquer 
pourquoi on n’a plus envie 
d’étre la femme d’un hom­
me. Mais pour Marie-Jo­
sée Longchamps mieux 
vaug montrer un sein 
qu’elle aurait du cacher 
que d’avouer son échec 
matrimonial. Mieux vaut 
également faire des décla­
rations tapageuses sur la li­
berté du corps des autres 
femmes que de refuser de 
parler de ce qu’elle consi­
dère comme une mauvaise 
publicité pour sa vie d’ar­
tiste. Je demeure persuadé 
que si Marie-Josée arrêtait 
de nous faire dire par une 
secrétaire qu’elle ne veut 
plus que l’on parle d’elle, il 
y aurait certainement un 
terrain d’entente.

Ce n’est pas tellement 
que l’on tienne absolument 
de parler d’elle. Dans ce 
métier-là ou l’on adopte 
une attitude négative sur 
sa vie privée ou l’on se 
prête au jeu qu’a joué Ma­
rie-Josée Longchamps. 
Mais alors, il ne faut plus 
revenir en arrière...
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LES ARTISTES NE SE FERONT

PLUS JOUER GRÂCE 
À FRANÇOISE LEMIEUX

Depuis quinze ans, 
Françoise Lemieux oeuvre 
dans le milieu de la télévi­
sion et du théâtre. Elle sait 
donc avec certitude où se 
situe chaque membre de 
l’Union des artistes. C’est 
ce qui lui a donné l’idée de 
gérer Montreal-Casting. A 
l’encontre des autres agen­
ces dites “placements pour 
artsites”, Montreal-Cas­
ting ne prend aucun pour­
centage sur le salaire de ses 
poulains. Françoise Le­
mieux se contente de char­
ger ses tarifs aux maisons 
de publicité et de specta­
cles. Cela est nouveau et 
cela était nécessaire. D’au­
tant plus que Françoise Le­
mieux recherche aussi des 
visages nouveaux, c’est-à- 
dire qu’elle essaie de ne pas 
exploiter toujours les 
mêmes figures. Elle a com­
pris que d’autres talents 
peuvent se marier avec le 
petit écran et que la routi­

ne des commerciaux doit 
employer d’autres person­
nalités que celles que l’on a 
coutume de voir trop régu­
lièrement. Françoise Le­
mieux a pris toutes les lat- 
titudes nécessaires pour 
contacter les maisons de 
productions du monde en­
tier. Montreal-Casting as­
pire à être international et 
non pas local. Et voilà 
pourquoi le téléphone de 
Montreal-Casting connait 
une côte d’écoute très 
chargée. On ne cesse plus 
de vouloir contacter Fran­
çoise Lemieux est bien as­
sise sur ses positions. Elle 
peut proposer aux artistes 
ainsi qu’à ses nombreuses 
relations d’affaires des op­
tions originales.

Il ne s’agit pas de ma 
part de faire un commer­
cial pour Montreal-Cas­
ting mais de me porter à 
l’aide d’une idée valable.

On peut contacter Françoi­
se Lemieux en composant 
866-2951. A bon enten­
deur, salut...!

SVP... PRIERE 
DE NE PLUS 

M’ENVOYER DE 
BONS SOUHAITS!

Françoise Lemieux corres­
pond avec le monde entier.

Avant que cela n’aille trop 
loin, j’aimerais faire une mise 
au point avec les artistes qui 
ont encore de l’estime pour 
ma plume. SVP, arrêtez de 
m’envoyer des cartes de Bons 
souhaits-joyeux Noel! Je vou­
drais cette année recevoir en­
fin des cartes de sincérité. Je 
veux dire par-là que j’aime­
rais recevoir des cartes styles: 
“Vous êtes un beau pourri! 
Je vous souhaite une sombre 
année financière.’’ Ou enco­
re: “Si tu continues à pu­
blier des articles sur mon 
dos, tu t’apercevras que 
c’est pas facile de taper à la 
machine avec des doigts bri­
sés.” D y aura aussi des me­
naces: “Cher monsieur, je 
vous attends la veille du 
Jour de l’An à mon domicile. 
Venez armé, j’ai invité quel­
ques artistes qui vous ont

mmm ■;*

accordé des entrevues”. 11 y 
aura même des présents de 
fêtes comme par exemple un 
billet aller seulement pour la 
Sibérie avec cette annotation: 
“En espérant ne plus vous 
revoir. Bon voyage. Signé, 
l’Union des Artistes.” D y a 
déjà une lettre anonyme qui 
traîne sur mon bureau et qui 
ne cesse de me tarabuster. 
“Parmi les nombreux 40 on-, 
ces que vous allez recevoir, 
il y a une bouteille avec de 
l’arsenic. Devinez laquel­
le?”
P.S.
Toute ma gratitude à Jen Ro­
ger qui est le premier à m’a­
voir envoyé une très belle 
carte de Noel. Je salue sa poli­
tesse vue que cela fait fort 
longtemps que je n’ai pas émis 
le moindre potin sur sa vie pri­
vée...

22 décem
bre 1973, TELE-RA

D
IO

M
O

N
D

E /2
1



22
 / T

EL
E-

R
A

D
IO

M
O

N
D

E,
 2

2 
dé

ce
m

br
e 1

97
3

CKAC
MONTRÉAL GAGif

I V
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SALON ET 2 CHAMBRES, MEUBLES INCLL 
TRANSPORTÉE SUR VOTRE TERRAI N, S/ 
AVRIL 1974.
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JOURNAL 
DE MONTREAL

LES ROULOTTES 
METROPOLITAINES ENRG.

DÉPOSITAIRES 
ROULOTTES 

4420 Bout. Hamel, 
Québec

Ith 1-418-872-9156
M. Jtaté Boutet, propriétaire

OA.
COSETTE

CAMPING
927 THIBEAU

CAP-DE-LA-MADELEINE
TÉL:

1-819-378-2491

ST-GERMAIN 
CTÉ. DRUMMOND

SBftM 105 <». tu TKANS-CANAOKNNE

1-819-395-4412

TRACY-CTE. RICHELIEU 
2300 MARIE-VICTORIN
1-514-742-3709

Prop. FERKAKB STW8T

BÉRIC SPORT ENRG.
VENTE ET SERVICE 

DE ROULOTTES 
P.M.C.

DÉPOSITAIRE

ARCTIC CAT
$0, 3e Avenue, Vd d’Or, Que.
TÉL: 824-6991

PROP » CHARETTE

SPORT
ROLAND GRÉGOIRE

INC.
DÉPOSITAIRE

ALOUETTE 
TERRA JET

MAISON MOBILE RMC 
ROULOTTE DE VOYAGE P M C

1291 RTC 42
SI AMBMISt. CO 1IUETTC P fl
TÉL 514-756-2712

CENTRE DE CAMPING

Paul QeswcàL
DEPOSITAIRE

MOTO NESE ARC TC GAT 
SOUFFIEOSL T8R0 

SCS A CHAINE HOREUTE 
VÊTEMENTS SPORT ET CAMPB1G 

PIÈCES ET SERVICE APRÈS VENTE

ST-CHR YSOSTÔME 
CO. CHÂTEAUGUAY 
1-514-826-351 8

BIC MAISONS 
MOBILES ENRG.

545, Boni. ST-GERMAIN 
RIMOUSKI, QUE. 

1-418-723-1040

MAISON MOBILE' 
ST-GEORGES ENRG.

131-1226 rue 
ST-GEORGES DE CHAMPLAIN

M. RICHARD PCLLCRIN, PROP.

TEL. RÉS. 538-9605 
BUR. 1-819-538-5114

LES MAISONS 
J.G.

CORNEAU ENRG.
VENTE:

ROULOTTES, MAISONS MOBILES, 
MAISONS SECTIONNELIES
C.P. 41, CARLETON, 

CTÉ BONAVENTURE, QUI.
TEL: 364-3852

RAYMOND
rnrrrtWmf^

1300,4ieme AVENUE 
IA POCATIERE, QUE. 
CTÉ KAMOURASKA,
1-418-856-2621

M BERNAIS BEIAN6ER PROP J

LES PREUVES SONT FAITES A'
VESTONS SPORT PRIX SUGGÉRÉ S59.95 À $69.95

SPÉCIAL
Dernière nouveauté. Revers avec poin­
tes, croisé simple, ajusté à la taille. 
Motifs quadrillés, rayés ou unis. Gran­
deurs: 34 à 48. Petit, moyen, grand.

$29
VOYEZ NOS H(m

.95

DES MILLIERS DE COMPLETS
100% WORSTED ou

& Valeur de $89.95
Dernière nouveauté. Revers avec pointe». Devant droit Ajusté à 

la teille. Motifs quadrillés, rayé» ou uni». Grondeur- 34 à 48. Pe­
tit, moyen et grand. Pantalon évasé, passant» pour ceinture large, 
poches droites. *39.95

MONTRÉAL
6336, AVE PAPINEAU TÉL: 274-5131 

5752, RUE JEAN-TALON EST TEL: 256-5401

LÉVIS 
204, rie

Tel.: 
833*387?

Brochu
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CHRC
QUÉBEC

)S RÊVES
LA” D UNE DIMENSION DE 12* X 54'. CUISINE, 
UBLES INCLUS, TAPIS, POELE, FRIGIDAIRE ETC... 
TERRAIN, SANS FRAIS. TIRAGE, LUN~I, LE 15

E P ARTI Cl RATION CHEZ CES MARCHANDS

JULIEN 
RADIO 
t.V.

326,1ère AVENUE 
PORTNEUF, QUE. 
1-418-286-6144

VILLA (MEUBLÉE)

JOURNAL 
DE QUÉBEC

FABRICANT Df M/J/SONS HOBILtS ET ROULOTTES VOYAGES

ROGER VIENS

DÉPOSITAIRE 
ROULOTTES ET 

ARTICLES Pi SPORT
SAINTE MADELEINE RTE. 9 

CO SAINT HYACINTHE
1-514-795-3820

DENIS
ROBERT

INC.
U8S, AVENUE U PUCE
ST-YINCEN7 DE PAUL,

LAVAL
1-514-323-5320

MAISONS MOBILES 
ST-FEUCIEN INC
DEPOSITAIRE DE IDIlDmS 

ET DE MAISONS MOBILES
753 Soul. SACRÉ-COEUR 

ST-FÉLiOtN 
M1N-679-1652 

3 rue OMBOUGAMAII - 
I-SI9-276-3433 x ta ttgn «WBflUiBT 
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SHERBROOKE 
SURPLUS INC

B OBI. BOUROUE 
ROCK FOREST. OOE. 
1-819-S62-7073

LA MAISON 
MOBILE

DE l'ESTME ENRü.

MAISONS MOBILES
ROUTE NO. 16IUN8Y,0Ul| 

è ---- --- R WÈimm mm

CENTRE DE DISTRIBHTION
Woodstock N.B. pour 

les Maritimes

506-328-6235
Belleville. Ontario 

MacDonald Cartier Freeway

613-968-6719
Nouvelle Angleterre 

P.M.C. Milford 
New-Hampshire, U.S.A.

603-673-4371

GARAGE 
AIMÉ BOUFARD

ENRG.

AfOHH N PUAIT ESTmm
ML JUMt BOOfFABD, PROP.

TEL V4II 5S2 244*

AÜOET ET SMTÎ 0N 
AUTOMOBILE LTEE

(MAISONS MOUILgS)
DÉPOSITAIRE

FORD ET MERCURY
PETIT PABOS 
CO. GASPÉ

TEL: 1-418-38S-2255 
y TÉLEX: 014-43! SB

PAULO SPORTS
INC.

DÉPOSITAIRE
ROULOTTES ET 

ARTICLES OE SPORT
1341 CURÉ-POIRIER

LONGUEUIL

TEL: 1-514-670-0813

ES AUX GALERIES DE L'HABIT
a)ltKtl0tBl MANTEAUX DE CUIR

tMissé

id

Faits de cuir souple, de la meilleure 
Qualité. Imperméable et manteau chic 
à la fois, un sage achat. Teintes, au­
tomnales au choix.

PRIX SUGGÉRÉ $110.00

‘59.95
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11

12

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1— Révélation des fau­

tes, des defauts d’au­
trui avec l’intention 
de nuire. Charpente 
du corps humain.

2— 'elle qui fait usage 
de l’usufruit

3 — Individu — Petit 
cube — Mammifère 
ruminant des forêts 
d’Europe.

4— Nom scientifique du 
saint pierre — Arbre.

5— Zirconium — Annu­
ler — Adverbe de 
lieu.

6— Petite ile —Gelee des 
eaux — Mot servant à 
designer une person­
ne, un animal ou une 
chose.

-Faire son nid — Es­
pace sablé au centre 
des amphithéâtres.

8— Aucun, pas un — 
Suffisamment.

9— Proposition prélimi­
naire dont la démons­
tration facilite celle 
d’un théorème subse­
quent (math) —Bar­
yum.

10— De nuit.
11 — Pronom indéfini — 

Relatif à Elée — Xé­
non.

12—Partie d’une église — 
Arracher et brûler les 
broussailles après 
déboisement.

VERTICALEMENT

3

-Fonctionnaire qui 
annonce du haut du 
minaret les cinq 
prières de l’islam, 
r etit âne.
-Ancienne monnaie 
d'origine écossaise — 
^eule
-Difficile à entamer 
(Fém). Troisième di­
manche de carême.

4— Ville du sud-ouest du 
Nigeria — Homme 
robuste.

5— Strontium — er­
bium — Qui est du 
sexe masculin.

6— Courbes caractéris­
tiques de la sensibili­
té de l’oreille aux di­
vers sons.

7 — Incrustation d’un 
email noir sur un 
fend îilanc, dans un 
ouvrage d’orfèvrerie. 
— Parsemas.

8— Celt’um — Grappe de 
fleurs mauves ou 
blanches — Septième 
lett-e grecque.

9— Sorte de canard — 
Ag»ren roi.

10— Pluie — Organe de 
l’odorat.

11— Massif arrondi de 
maçonnerie à l’angle 
d’un bastion — Xé­
non.

12— Fils aîné de Noé — 
Disposer avec ordre, 
arranger.
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PIERRE THERIAULT

“J’AI ETE UN MARI 
ET UN PÈRE
ATTARDEf!

Ami lecteur, si tu parles un jour avec Pierre Thériault n’ou­
blie pas de le regarder dans les yeux. Je vous dis ça parce qu’il ne 
supporte pas les faux-fuyants et surtout parce qu’il parle d’abord 
avec le regard ensuite avec les mots. Il lui faut même quelquefois 
fuir les gens qu’ils n’estiment pas car il demeure incapable de 
mentir. Et cela se sent dans la naiveté de son regard. Alors se sa­
chant perceptible, Pierre Théériault s’en va comme il est venu. 
C’est ainsi qu’il a quitté CJMS tout dernièrement.

“Je n’avais plus le temps ■
d’attendre dans les couloirs. ■
Il y avait Sganarelle et Mon­
sieur Molière qui m’atten­
daient sur la scene du TNM.
CJMS me semblait tout petit 
à côte des coulisses du 
théâtre. Alors je suis parti sur 
la pointe des pieds. Tu com­
prends cela fait quarante ans 
que j’attendais de pouvoir 
jouer ce personnage.” Et 
quand il est sur scène, plus rien 
n’existe que son ambition de 
réussir à rendre hommage a
l’auteur qu'il interprète. Le i,,
journaliste Rudel l e^ier le dé-. 
crit adnprablement bien avec 
cette critique d’une phrase:
“Pierre Theriault joue Mo­
lière comme s’il nous arrivait 
tout droit de la troupe de Mo­
lière!’* Il faut entendre Thé­
riault parler de son métier. Il 
respire tout ce qu'il énonce et 
vous communique son coeur 
quand i! dit: “Sur scene, j’ou­
blie que Pierre Thériault a 
des problèmes. Je suis heu­
reux et craintif comme devant 
une belle femme a qui j’ai en­
vie de faire l’amour. Parce 
que je suis amoureux de 
théâtres au pluriel, j'ai tout 
refusé depuis septembre. A 42 
ans accompli, ça y est, je me 
suis enf:n trouve.” Lui qui 
s’est cherché si longtemps at­
tendait d’avoir vieilli pour vivre 
en pleine plénitude. “Je n’ai 
maintenant plus besoin de me 
défendre. J’ai compris que les
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Quand deux amis se rencontrent,



meilleures choses de U vie 
sont a partager. Je ne dirai 
plus jamais "Moi je fais quel­
que chose." J’ai réalisé qu’il 
faut a tout prix apprendre à 
être disponible. Disponible 
pour ne passer a côte de la 
personnalité de l’ètre hu­
main. J’ai la mémoire de mes 
amis. Qu’il soit chauffeur de 
taxi, plombier, architecte ou 
comédien, je prête mon amitié 
a tous ceux qui croient en ce 
qu’ils font. Par deformation 
professionnelle je suis fasciné 
par le talent des autres et le 
talent des autres se traduit 
toujours par l’idéologie de ce 
que l’on a entrepris de réali­
ser. C’est ce qui s’appelle être 
sincère. On peut excuser l’er­
reur d’un homme qui vit avec 
sa sincérité. Par contre, il 
faut ignorer les gens qui usi­
nent dans la médiocrité. Je 
n'aime pas les personnes mi- 
chair mi-poisson." Cela se 
fait dans le milieu, Thériault 
n’usine pas avec n'importe 
qui. Il dit parfois n’importe 
quoi mais avec un talent 
inoui. "Comment ça je dis 
n’importe quoi? C’est l’avis 
de ceux qui ne comprennent 
pas que je dis la plupart des 
choses simples. Plus c’est 
simple, plus c’est joli et con­
cret.” Monsieur Surprise a 

‘longtemps parlé aux enfants et 
Pierre Thériault continue tou­
jours à parler et à écouter les 
adultes comme s’ils étaient des 
enfants. "Des enfants qui mé­
ritent souvent la fessée. Ils 
sont terribles quand ils par­
lent des Droits de l’Homme. 
Ils n’entendent pas un enfant 
qui pleure en Ethiopie mais 
vont chipoter sur des ques­
tions juridiques ou des détails 
légaux. Ils défendent leur fri­
gidaire et ne prêtent aucune 
attention au Droit de la Vie."

Un jour Monsieur Surprise

m’aider a donner le gros ca­
mion de pompier tout rouge,' 
le train électrique tout élec­
trique, le costume d’astro­
naute en plastique a tous mes 
petits amis.” Et c’est comme 
ça que Maitre Pierre a donné 
par un Noel très froid tout le ca­
chet de Monsieur Surprise à des 
petits chinois de la rue I^gau- 
chetière. Je le sais parce que j’y 
étais. Il faut vous dire que j’ai 
été très souvent avec Pierre 
Thériault. C’est un ami que je 
ne perds jamais de vue. Je l’ai 
même vu pleurer parce qu’il ve­
nait d’apprendre la mort d’un 
monsieur qu’il aimait bien. "Si 
on a le droit de rire pourquoi 
n’aurions-nous pas le droit de 
pleurer? Tu vois, il me semble 
que d’être humain c’est être 
un homme."

Il est un homme si sensible 
qu’il lui arrive parfois d’avoir le 
regard très triste pendant une 
journée simplement parce qu’il 
a vu le matin un détail qui l’a 
remué. “Il n’y a pas long­
temps, je descendais tran­
quillement a pied jusqu’à 
CJMS. Il faisait beau et bon 
de vivre. J’ai vu passer un ca­
mion de prisonniers. Je me 
suis alors rendu compte qu’il 
y avait des types qui n’étaient 
pas libres et qu’ils ne pour­
raient pas marcher comme 
moi sous le soleiL Ma journée 
a été foutue. Je me suis posé 
la question à savoir que mes 
problèmes de tous les jours 
n’etaient pas importants à 
côté de ceux qu’on allait en­
fermer entre quatre murs."

Quand il parie de lui. Pierre 
Thériault n’est pas prétentieux 
mais heureux. Il vous montre 
par exemple un télégramme 
d’un producteur français qui 
veut l’engager au printemps. 
"C’est normal, il m’a vu dans 
le film Padovani. J’ai été une 
révélation du cinema. C’est

“PARCE QUE 
MES AMIS, ON ME 
PREND POUR UN 

HOMOSEXUEL'
apprend qu’un petit téléspecta­
teur est atteint de leucémie et 
qu’il va bientôt mourir. Alors 
vite, vite, vite Pierre Thériault 
met son costume et court à 
l’hôpital avec son ami le magi­
cien Michel Cailloux. Et tous 
les deux pendant trois heures, 
ils font les clowns pour un petit 
garçon qui sourit dans les yeux 
parce qu’il n’arrive plus à ou­
vrir la bouche à cause du mal 
qui va l’emporter. “Tu vois, 
j’ai le bonheur d’apprendre 
qu’il est mort le lendemain 
avec le sourire lui qui ne riait 
plus depuis si longtemps. J’ai 
appris aussi que le Cardinal 
Léger avait été le voir. Moi 
j’ai fait le clow n et Monsieur 
Le Cardinal a fait peut-être 
aussi le clown a sa façon. Il a 
dû comme moi le voir partir 
avec le sourire.” Et à chaque 
Noel, Pierre Thériault s’en va 
dans la rue pour voir des en­
fants très pauvres qui lèchent 
devant une vitrine de joujoux 
qu’ils ne pourront jamais avoir. 
Oh! Miracle. Pierre Thériault 
en prend un ou deux, trois ou 
quatre, enfin tous ceux qui 
sont-là. Ils entrent dans le ma­
gasin et dit à la vendeuse: “Je 
suis le père Noel. Voulez-vous

vrai puisque j’ai été formida­
ble.” Que l’on se souvienne de 
son émission avec Monique 
Leyrac à la radio “Plein soleil”, 
de sa prodigieuse poésie dans 
Monsieur Surprise, de son 
étonnant talent de comédien et 
d’amuseur. Tout au long de sa 
carrière, il a pris des risques. 
C’est un étemel funambule sur 
une corde. “Même que des fois 
la corde est raide. Alors je me 
casse la gueule. J’ai pris des 
risques parce que j’ai voulu 
m’améliorer. J’ai même refu­
sé un tas de contrats et l’on 
me disait que je prenais un 
risque en ne voulant pas ac­
cepter les cachets que l’on me 
tendait sur un plateau. Je 
continue aujourd’hui à pren­
dre le même genre de risques. 
Cette fois-ci, j’ai la possibilité 
de refuser de l’argent parce 
que je me suis fixé le but de vi­
vre avec moins d’ébats qu’au- 
trefois. J’ai roulé en Kolls- 
Koyce, j’avais une résidence 
huppée, je menais un train 
de vie d’homme riche. Tout 
ça c’est fini. J’ai tout vendu et 
me voici maintenant dans un 
appartement de la rue St-Hu- 
bert. Je suis parfaitement 
heureux car l’argent m’im-
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Pierre Thériault c'est un ami que Pascal Lennad n’a jamais perdu de vue.

porte peu. C’est le travail qui 
est important. L’argent ça 
coûte beaucoup trop cher. Je 
n’ai plus les moyens d’en 
avoir beaucoup." Mais Thé­
riault est un homme riche. Très 
riche même de culture, d’expé­
rience et d’amour. Il vit chez lui 
avec ses deux fils, Stéphane 18 
ans et Pierre 20 ans.

“Pierre revient d’un voya­
ge autour du monde. Il est 
parti pendant un an. Toutes 
les semaines il m’écrivait. Et 
Stéphane et moi on lui répon­
dait. Jamais le contact n’a été 
perdu. C’est comme ma fille 
Claudia (21 ans) qui est en 
Guadeloupe. On se téléphone 
deux ou trois fois par semai­
ne. Sans ces appels je m’en­
nuierais! Il me manquerait sa 
voix. Mes deux fils, ce ne sont 
pas mes fils ce sont d’abord mes 
amis. On vit tous les trois com­
me des célibataires qui font les 
quatre cents coups.”
Les amis de Pierre Thériault 
sont nombreux et dans le mé­
tier qu’il exerce il est allé se 
chercher de violentes amitiés 
comme Jean Duceppe ou Jean 
Gascon ou Monique Leyrac. 
“Mes amitiés sont faites 
d’admiration. J’ai eu la chan­
ce d’apprendre tout jeune à 
respecter le talent des autres. 
Je viens de découvrir un ami 
qui s’appelle Jean Duceppe. 
Cela a commencé depuis long­
temps car j’ai toujours été en 
admiration devant son talent 
de comédien. Dernièrement 
cela s’est traduit par une ami­
tié. Je l’aime véritablement 
sans aucune gène. J’ai com­
me ça aimé un ami d’amour. 
La rumeur a même circulé 
que j’étais un pédéraste. Ces 
gens-la sont malades, très 
malades. Ils ne savent pas 
que les Russes s’embrassent 
sur la bouche entre hommes. 
C’est une coutume que je ne 
pratique pas parce qu’il n’est 
pas de mise ici et que cela 
n’appartient pas à notre folk­
lore. Mais si nous étions Rus­
ses, alors de l’avis des imbéci­
les nous serions tous pédéras­
tes. On m’a souvent regardé 
d’un drôle d’air parce que je 
me levais quand une femme 
s’asseyait à ma table ou que je 
lui ouvrais la porte d’une voi­
ture. La politesse, ca fait par­

tie du goût de vivre. Malheu­
reusement, il est difficile 
d’ëtre galant aujourd’hui. 
Les femmes se précipitent 
dans les portes ou se 
dépêchent de s’asseoir avant 
toi si bien qu’on n’a plus le 
temps de se lever.”

Pierre Thériault n’a plus

peur de rien. Il est sûr de sa 
réussite. Une seule chose le 
tourmente. La peur de perdre 
d’être heureux avec le maxi­
mum de frénésie.” Pierre Thé­
riault veut mettre son entoura­
ge au diapason de sa confiance 
dans la vie. Il n’a pas voulu que 
je parte comme ça, juste en me

“MON FILS REVIENT 
D’UN VOYAGE 

AUTOUR DU MONDE
l’amitié de ses enfants. "J’ai
été un mari et un père attar­
dé. Je suis aussi un comédien 
attardé puisque ce n’est que 
dans la quarantaine que j’ai 
trouvé ma vraie voie. C’est un 
peu grâce a mes enfants. Ils 
me regardent avec des yeux 
de critiques et me jugent plus 
comme un père mais comme 
un être humain qui essaie

serrant la main. Le croirez-vous 
mais il m’a dressé une table 
avec ses deux fils. Ils m’ont al­
lumé deux bougies, rempli 
mon verre et raconté des histoi­
res très jolies pendant que je 
mangeais. Stéphane et Pierre 
avec chacun leur guitare ac­
compagnaient la voix de leur 
père qui nie récitait des poèmes 
grivois du 17 ème siècle.
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SEMAINE DU 17 AU 23 DÉCEMBRE 1973

BÉLIER
(21 mars au 19 avrrt>

1er decon (calendrier moyen — (21 mort au 
30 mors), — ?eme decan (2 au 9 avril) — 
3emedecon ( lOau 19avril.

Certainement la meilleure semaine du mois, 
comme pour beaucoup de natifs, elle sera plus 
maussade pour les finances mais sans gros en­
nuis, simplement savoir exactement où vous 
en êtes dans ce domaine, sans appliquer la po­
litique de l'autruche Vous aurez deux bonnes 
fournées pour cela, notamment les matinées 
des 1 7 et 18 décembre, pour mettre un terme 
à des négociations ou contrats, pour rechercher 
des bases nouvelles dans vos affaires ou pro­
fessions. Si je vous en parle tant c'est que cela 
est important pour aborder les fêtes avec séré­
nité, les autres domaines sont de bonne condi­
tion, toujours un rappel pour votre santé et les 
points faibles physiques. Amélioration vers le 
23 -Le conseil de la semaine Combattez de 
toutes vos forces, le mouvais moral qui pourrait 
se faire jour.

y

TAUREAU
(20 avril a»2o mai)

1er decon (20 ovni 1er moê — 2eme decon 
(1er moi ou 11 moê — 3eme decon (11 ou 
20 mo«.
Une semaine, bonne aussi pour vous chers na­
tifs du Taureau, où la franchise devrait guider 
toutes vos actions et pensées dans bien des 
domaines, en fait ne nen faire derrière le dos 
de quelqu’un. Un bon aspect du 21, vous per 
met de voir plus clair dans toutes sortes de si­
tuations cruciales de votre vie courante. Com­
me les ennemis et les rapports avec votre en­
tourage seront plus difficiles ces temps-ci, les 
bonnes dispositions de la semaine vous aide­
ront à régler vos problèmes vous permettant 
d,aborder les fêtes avec joie et dans un climat 
favorable à toutes les réconciliations. Notons 
le côté bénéfique de la semaine pour tout ce 
qui touche les Arts, surtout le 21 (succès et 
même gloire) Le conseil de votre semaine: Peu 
de paroles mois des actes, même si vous êtes 
loin de chez vous.

ACANCER
(22 (unau 22 juillet >

1er decan (22 juin au 1er juillet) — 2eme de­
can (2 au 12 juillet) — 3eme decan (13 au 
22 juillet)

Dans la semaine médiane de décembre, vous 
aurez du côté positif des astres, une sûreté 
dans toutes les quest.ons financières actuelles, 
principalement sur les placements à longs ter­
mes et les conditions futures de votre profes­
sion (gains ou salaires) -Du côté négatif de vo­
tre semaine une contrainte plus grande dans le 
domaine familial ou affectif ou en ce qui con­
cerne un contrat professionnel dans lequel sont 
impliqués des amis ou relations de vieilles do­
tes. C’est à vous d'agir avec discernement, le 
sachant. Dans des conflits de travail, la sou­
plesse serait de rigueur pour ne pas entacher 
les fêtes et cette période joyeuse. Pour votre 
signe, les voyages tardifs ne sont guère recom­
mandés si rien n’est préparé à l’avance. Joies 
pour ou par les enfants -Un regard sur votre 
santé au dernier quartier de la Lune du 7 -Con­
seil de votre semaine: éviter les malentendus.

LION
(23|uiiletau22aotit)

1er decan (23 juillet au 2 août) — 2eme de­
con (3 au 12 août) — 3eme decan ( 13 au 22 
oeuf).

L’on remarque pour vous, natifs de ce signe, et 
ce du 18 au 26 de ce mois, un désir d’évasion 
très grand. Que cela se traduise par des voya­
ges ou par des changements de lieu d’atmos­
phère, tout cela est très bénéfique pour vous 
et votre esprit. D’abord repos pour le travail, 
les affaires, les dépenses mentales de ces der­
niers jours et aussi pour se retrouver entre amis 
ou en famille ou avec des personnes chères 
longtemps délaissées. Disons, et je souhaite 
que ce soit le cas, pour beaucoup d’entre vous, 
que la semaine commence en vous trouvant en 
pleine possession de vos moyens de travail, 
d'évolution depuis les tâches domestiques jus­
qu'aux problèmes importants de votre vie. Si je 
le signale, c’est que le début de janvier ‘74 
sera plus maussade pour vous et la dépense 
d énergie plus importante pour y pallier.

CHANCES DE LA SEMAINE
BflMR - IrtMofetidi» l6au TOavril
IAURRAU — T posvobAr* pot* to*#*
G IMA AU X — O» bo«M«r* a bonne* pow« le» noOf* du 77 ma» au 3 pen 
CAMCSR - R>en àm b«rn «mowrageont cette ueioieo
LION — Ire» bonne*pour lr»na*tt<éu 21 au 73 août Bonne* pour ceo» ne»do 11 oo 1S août
VBERGf — Tr*MMorenne»ef ton» re*orw»ome> e+tec t«ve» <rf«e temosne 
BAI ANC I — Dr be» bonne» a bonnes pour b» nobh du 1er au 10 octobre 
SCONMON — Tre* bonne* le* 77 et 73 pour le* noot* du 24 ou 31 octobre
SAdYTAl — 1»e» bonne» pour te* notd* du 17 au 21 décembre Bonne* pour ceuc du 77 au 30 
CAMttCOBNf Moyenne* cio IB au 71 pour cour ne* entre le 14 et 701 on met 
VarSRAU — T te* bonne» pour le» natd* du 14 ou 19 levrrer Bonne* pour ceu* ne» du 26 |anmei 
Moyenne* b* I / et 18 pour ceue ne* entre b 21 et 75 (Onmer
POUSSONS — 0e tre» bonne* a bonne* pour b* noteh du 70 au 78 lew «et Moyenne» pour cewa t 
10mon*4 I6et20.no.*

BALANCE
(23 seyteebre 
a 23 octobre1

1er decan (23 septembre au 2 octobre) — 
2eme decan (3 au 13 octobre) — 3eme de­
con ( 14 au 23 octobre).
Bonne semaine, parsemée de bons aspects 
pour votre signe, et disons bravo si I imprévu 
vous apporte de nouvelles perspectives pour 
vos fêtes et pour cette fin de mois Une chose 
à ne pas oublier cependant, la détente et le re­
pos. La semaine peut commencer avec I impres­
sion d’une perte de vitesse mois sans durée 
pour vos affaires en cours. Dès le 18, excel­
lente journée, les influx mixtes ou début tour­
neront du côté bénéfique pour vos entreprises 
et demandes de toutes sortes, mais ne retordez 
rien, tenez-vous en à vos obligations et rendez- 
vous. Pour certams, (ceux du troisième déc an), 
un regard particulier sur vos finances de fin 
d’année. En amour soyez conscients de ( in­
fluence que vous exercez sur autrui Un con­
seil: Une amitié reste le plus précieux des biens 
dons l’infortune.

SCORPION
(24 Ktabrc 
a 21 Mvembn'»

1er decan (24 octobre au 2 novembre) — 
2eme decan (3 au 12 novembre) — 3e de­
can (13 au 21 novembre).
Si le mois de décembre en son début a accen­
tué le plan financier, c'est terminé et il serait 
bon d’en récolter les fruits dès maintenant. Il 
reste un côté secret dans votre vie quotidienne 
cette semaine, autant en amour (nouveautés 
liaisons, amitiés) que dans vos affaires et 
moins on parle moins on se vend. D,ailleurs 
dès le 1 7, la lune apporte un désir de solitude 
réconfortant, ne serait-ce que pour foire le 
pont au fond de soi. Si, comme je le crois, il y 
a eu peu de contraintes depuis quelques semai­
nes, profitez de ces journées (18 et 19 sur­
tout) pour avancer dans ce qui vous est le plus 
cher au coeur Avant le 23, les soirées sont 
sous le signe de l’excès et de la fatigue (voir 
plan physique). Les fêtes, jusqu'au 27, de­
vraient se dérouler sous des aspects bien repo­
sants et calmes.

CAPRICORNE
(22 décembre 
a 20 (aver)

1er decan (22 au 31 décembre) — 2eme de­
con ( 1er au 10 janvier) — 3eme decan ( 1 1 
au 20 janvier)

Un soleil bienvenue dans votre Maison 1 dés le 
22 qui au cours des prochaines semâmes peut 
changer votre comportement pour l'année à 
venir tout au moins consolider les idées de vo­
tre évolution personnelle Si je le signale c'est 
que les deux derniers mois ont pu vous appor 
ter des situations sans issue apparente pour 
vous. La solitude est mauvaise conseillère pour 
votre signe, vous avez besom qu'on vous aime 
et besom aussi d'aimer. La semaine actuelle 
vous permettra de mettre en lumière les déve­
loppements de votre vie quotidienne. Révisez 
les projets le cas échéant. Il va de soi que le 
côté affectif de la vie est important en cette fin 
d'année même si des conflits surgissent pour la 
période des fêtes loquefle n’est pas sous le si­
gne des voyages Ne vous surmenez pas sur le 
travail ou engagements difficiles à tenir.

kV); (VERSEAU
(21 (aima lltencr)

1er decon (21 ou 29 janvier) — 2eme decon 
(30 janvier au 8 février) — 3eme decan (9 
au 18 février.

Beaucoup de natifs seront sous le signe de l'A­
mour avec un grand A, tant mieux si cela est, 
pour d'autres l’attente ne saurait être longue. 
La semaine est également bonne voir excellen­
te pour les voyages (21 maxi) -Le danger rési­
de dans l’excitation, la nervosité grandissante 
et nuisible à la bonne entente entre deux par 
exemple. Cela vous rendrait trop susceptible et 
même hargneux. Avec des gens compétents, 
vous avancerez dans vos affaires, contrats, fi­
nances etc...) Prenez conseil en cas de problè­
mes, vous avez tout cela à votre disposition si 
vous cherchez un peu autour de vous. Tous les 
rapports avec l'étrenger seront bénéfiques pour 
vous, sans oublier la source d'où vous venez 
évidemment. Un conseil: Ne jamais mêler 
amour et affaire en ce moment. Bonnes Fêtes 
au loin peut-être...

NI
GÉMEAUX
(21 mai au 21 |um)

N

1er decon (21 mai au 1er juin) — 2eme de­
con (2 au 10 juin) — 3eme decan (11 ou 21 
juin).
Une bonne semaine avec quelques envies qui 
tourneraient vite en défaut si vous n’y prenez 
garde, d'une part les plaisirs faciles, les soirées 
entre amis ou relations, presque dans une trop 
grande joie, d'où possibilité d excès et, d'autre 
part, une envie folle de dépenser, ce qui est 
rare chez vous, ce qui amènerait des points 
noirs pour vos fêtes (voyages ou radeaux) Le 
Jeu vous tente également sans gi ondes chan­
ces. Il est important que la paress*- ne s,installe 
pas dans votre travail sous préfex'es de "par­
ty" de fin d'année. Enfin et c est :« conseil de 
votre semaine, si vous me le permettez ne dé­
passez pas vos limites en quoi que ce soit. 
Dans le domaine familial, quelques problèmes 
possibles à régler immédictem»

V.

VIERGE
(23 août au 22 septembre;

1er décan (23 août au 2 septembre) — 
2eme decan (3 au 12 septembre) — 3eme 
decan 13 au 22 septembre).
Deux courants dans votre semaine: La vie con­
jugale ou affective du couple sous de moins 
bons rapports, une période à faire attention 
pour ne rien briser surtout de la part des na­
tifs de ce signe, et d’outre port un esprit de 
largesse se traduisant par des envies de dé­
penses, de grandeurs, enfin d'aller au dessus 
de ses moyens actuels d’où ennuis futurs. Pour 
autant, je dis font mieux à ceux et celles qui 
ont fini leurs achats des fêtes et tant mieux 
si le dernier quartier de Lune vous aborde 
ayant tout réglé dons ces domaines. La vie 
quotidienne est plus fastidieuse pour vous et le 
besoin de repos, de changement se fera sentir 
très tôt pendant les fêtes Changez-vous les 
idées et ce n’est pas toujours par les voyages 
qu'on y réussit.

(SAGITTAIRE ^ /î
(22 Btvembre 
a21 decemùre'

1er decan 22 novembre au 1er décembre — 
2eme decan (2 au 11 décembre) — 3eme 
decan ( 12 au 21 décembre).
Je souhaiterais que le mois anniversaire vous 
ait obligé à un regard sur vous-mêmes, sur vo­
tre condition de vie, sur votre “Moi" pour être 
plus scientifique et si l’avenir semble plus clair 
pour vous sans avoir à forcer le Destin sous 
quelques formes que ce soit. En somme Energie 
et Lucidité pour vous seraient deux facteurs im­
portants de votre mois anniversaire et vous ser­
vant pour le début de 74. Une bienveillance 
des astres vous protège en ce moment et les 
imprévus de votre semaine ne peuvent qu’être 
dons le bon sens pour vous. Maintenant les 
pensées sont faites, 4 reste les actes à accom­
plir dons les petites et grandes tâches. La vie 
sentimentale pour tous les natifs de ce signe 
semble le point le plus ««portant de la vie, ne 
vous en faites pas trop des soucis, je pense ici 
aux plus jeunes de ce signe qui seraient un peu 
perdus dons leurs senhments.

POISSONS
(19 février a 20 mars)

1er décan (19 au 28 février) 2eme decan 
(1er au 10 mars) — 3eme decan (11 au 20 
mars) — Soleil en 9 — Jupiter en XII et Mars 
en H.
Une gamme active depuis le début décembre a 
mis en relief, carrière, réputation et contacts 
professionnels -Ce n’est pas fini si vous donnez 
un regain d’énergie en cette semaine bénéfique 
pour vous. Une activité volontaire ne peut 
qu’améliorer vos revenus, vos affaires, rétablir 
les choses banales de votre vie courante, pro­
fitez-en jusqu'au 24. La LUNE vous invite à 
beaucoup de discrétion dans vos rapports avec 
les autres. Pour certains (1er et 3ème décons) 
possibilités très nettes de nouveaux travaux 
dans la profession et donc augmentation de 
vos revenus. Ne blessez personne (au figuré) - 
vous vous en feriez des ennemis méchants. Le 
début de 74 est assez terne jusqu'à votre mois 
anniversaire pour ne rien changer à ce qui se­
rait acquis. Un conseil de votre semaine:

< 4



GEORGES TREMBLAY FERA UN FILM DE 
L’ACCOUCHEMENT DE CHRISTYNE CHARTRAND
_________________________________________ f

En mars prochain, 
Christyne Chartrand mettra 
au monde son deuxième bébé. 
Ace sujet, Goerges Tremblay 
nous a affirmé qu’il assistera 
à l’accouchement de sa fem- 
me comme il l’avait 
d’ailleurs fait pour la nais­
sance de Julie, âgée mainte­
nant de 6 mois.

“C’est une expérience que 
je n’avais pas pu faire avec 
ma première femme, Clau­
dette. Je n’ai pas vu naître 
Isabelle ( 12 ans) ni Sophie ( 11 
ans). C’est pourtant une cho­
se qu’il faut voir dans sa vie. 
J’ai pris de nombreuses pho­
tos de la naissance de Julie. 
C’est un souvenir que je con­
serve précieusement. Pour 
l’accouchement de notre se­
cond enfant, je vais faire un 
film. On m’en a donné la per­
mission et je crois que ce sera 
un document que je vais pou­
voir revivre avec Christyne 
assez régulièrement. “Geor­
ges Tremblay s’apprête donc a 
se faire le cinéaste de la nais­
sance de son quatrième enfant. 
S’il est très heureux de ce pro­
che événement, il souhaite ar­
demment avoir un garçon. 
“Quatre filles c’est un peu 
trop. Je désire avec Christy­
ne un garçon. De toute façon 
nous avons déjà prévu les 
noms que notre bébé portera. 
Si c’est un garçon il s’appel­
lera Richard-Patrick. Si 
c’est une fille, Nancy.” Et 
que se passera-t-il s’il ne s’agit 
pas d’un garçon?” Nous ferons 
d’autres enfants. Je veux ab­
solument avoir un fils. Nous 
attendons de savoir ce que le 
ciel nous réserve pour nous 
décider à avoir un autre bébé.

Christyne et son mari veulent un garçon. Si elle accouche d’une au­
tre fille, ils recommenceront. ..

mère. Je n’ai plus aucun con­
tact avec ma première femme 
et cela est mieux ainsi. “En 
plus d’être une femme d'inté­
rieur accomplie et la mère 
d’une heureuse petite famille, 
Christyne poursuit sa carrière 
de chanteuse. “Ma femme

COMMANDES POSTALES

UN “BEST-SELLER

“SI C’EST UNE FUIE NOUS 
NOUS REPRENDRONS...”

Si c’est un garçon, je crois 
que nous serons comblés et 
que notre famille s’arrêtera 
là. “Depuis queChristyne et 
Georges vivent ensemble, ils 
ont complètement mis en de­
hors de leur circuit familial la 
mère des deux premières filles 
de Georges Tremblay.’’ 
Christyne s’occupe d’Isabel­
le et de Sophie exactement 
comme si d’était leur propre

travaille beaucoup. Je sais 
que sans la chanson elle ne 
pourrait plus vivre sa vie cor­
rectement. Il lui manquerait 
quelque chose. Mais ii faut 
qu’elle se repose avant d’ac­
coucher. Nous partirons en 
janvier à la Barbade. Le der­
nier spectacle que Christyne 
fera avant son accouchement 
sera la Place des Arts le 12 
décembre.”

74 i

liitiÉ
MMf. CHARLEMAGNE ROBERT

CE JOYEUX CHARLEMAGNE 
ROI DE LA PEINTURE

et
son

épouse
offrent

MONSIEUR CHARLEMAGNE 
ROBERT

OUFIRI
POUR LA BEAUTÉ 
DE VOTRE POITRINE

L'csthétiqu* des seins peut se transfor­
mer à tout âge (plus rapidement lorsqu'on 
est jeune).

Ne tardez pas à faire les soins appro­
priés à votre cas.

Après une semaine de traitement Ouffi- 
ri, les progrès sont déjà contrôlables avec 
la méthode décrite dans la documentation 
qui l'accompagne ; ils vous stimuleront 
pour parfaire les résultats acquis.
Pour de plus amples renseignements, écrire à Casier 
Postal 9772, Québec 10, Québec. GIV-4C3

IN VENTE DANS LES PHARMACIES ET LES MAGASINS À RAYONS

EN VENTE PARTOUT

$2.75
PROCUREZ-VOUS 

DÈS MAINTENANT 
LE MEILLEUR 

LIVRE DU GENRE
roi i< i omm i \nis rosi ors

—— UTILISEZ a COUPON———
"HOROSCOPE '74'' EDITIONS JACMOND 
140S rue Ptesm, Montreal, Que Hîl 2X2
Ci-fOMt $2 75 (plut 0 15 frais de peste) pourvolumes ........
"Horoscope 74" prof. Gaion (pas de C.O.D.)

Adresse..............................................Ville.................................................

f.R.M. 22/12/73

TOUTES LES COPIES COMMANDEES PAR LA POSTE SERONT 
AUTOGRAPHIEES PAR l AUTEUR

“HOROSCOPE 74"
12 VOIUHES EN I SEUl

à leurs nombreux clients et amis 

4, kurs ^

Meill&usui Uo&ux,
POUR UN

flaye+wc At tel
' et une Ji
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A CHARLEMAGNE ROBERT ^
L’HOMME QUI VEND LA PEINTURE 

AU MEILLEUR PRIX
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CONCOURS DU PLUS BEAU

LIMITÉE

623b RUE ST HUBERT 272 2220 30

PROVIDENCE LEMAY, 
I AN

SHAUNA PELLETIER 
3 MOIS

MARTIN HAMEL ANABELLE LACOMBF
4 MOIS 7 MOIS

•• f

Bossmette 30" x 54" bureau garde-robe, 44" x 38" x 17", coffre à 
jouets 30" x 18" x 17". et matelas

CHOIX DE COULEUR Tout blanc. Jaune et blanc, rouge et blanc, 
vert et blanc, bleu et blanc.

A US St DISPONIBLES
meubles: non resnts

MEUBLES DE QUALITÉ
réputé partout au Canada. Bassinette avec matelas-ressort, ciel 
et matériel. Grand bureau double. Finéjaune, blanc ou colonial. ' $264 98

MANON LAGACE 
1 AN

NANCY VALLEE 
6 MOIS

POUR NOS BEBES GACNANTS
1 er Prix: un animal en peluche
2ieme Prix: Un jeu educatif “Play Skoal" pour bebe
Participez en retournant ce coupon a:

LE PLUS BEAU BÉBÉ RAMA
TÉLÉ-RADIOMONDE 4270 PAPINIAU MIL 177

Nom des parents.................................................................................................................

Prénom du bébé.....................................................................  Âge................................

Adresse........................................................................................
Ville..............................................................................................

Tel..

SÉPARÉ DEPUIS 4 MOIS

/

En jan­
vier der­
nier, ma- 
d a m e 
Larsen 
visitait 
sa belle- 
fille à 
M o n t - 
réaL Ce­
pendant, 
d’ici
quelques 
jours, 
l’époux 
de M a - 
rie-Josée 
L o n K - 
champs 
retrouve- 
r a sa 
mère au 
Dane­
mark. 
Les an­
nées se 
suivent 
mais ne 
se res- 
semblent 
pas.

Depuis sa séparation fracassante avec Johannes Larsen, il y a quatre 
mois, Marie-Josée Longchamps a réorganisé son existence de fond en comble. Bien 
plus, elle parait heureuse, détendue et plus jolie que jamais. Il n’est donc pas question 
qu’elle reprenne la vie commune avec Johannes; complètement sorti de sa vie, il ne fait 
que de brèves apparitions à la permanence que le Mouvement Naturiste Social occupe 
au 6890 rue St-Denis.

Marie-Josée vient y tra­
vailler tous les jours. Le MNS 
lui a aménagé un coquet petit 
bureau, au deuxième étage de 
l’édifice du MNS. Elle s’y ins­
talle le matin, vague à ses occu­
pations et en repart le soir pour 
retrouver ses enfants qui habi­
tent, on le sait, à quelques mi­
nutes seulement de la maison 
du MNS.

A tout hasard, l’un de nos re­
porters a rencontré récemment 
Johannes Larsen (ex-directeur 
des Relations Publiques du 
mouvement naturiste - poste 
aboli depuis) que l’on voyait 
régulièrement dans nos salles 
de rédaction. Il travaille au­
jourd’hui pour une entreprise 
de location d’automobiles.

S’il a quitté physiquement le 
MNS, il participe à certaines 
manifestations. Ainsi, récem­
ment, nos photographes l’ont 
vu à la manif contre l’avorte­
ment, devant le Palais de Jus­
tice, et quelques semaines plus 
tard à l’Hôtel Windsor où 
Jean-Marc Brunet, le chef du 
mouvement, se prononçait 
toujours contre l’avortement.

Elle tire 
le rideau

Nous savons, par des amis 
qui sont dans la boîte, que Ma­

rie-Josée a décidé “d’inter­
rompre ses apparitions publi­
ques” à la suite de violentes 
controverses (toujours le débat 
de l’avortement) qui l’ont 
ébranlée.

Les dirigeants du mouve­
ment ont donc décidé qu’elle 
ferait la lutte en coulisse et 
n’accorderait plus d’interviews

aux journalistes. Ce qu’elle 
fait, d’ailleurs, leur “fermant 
la ligne au nez” lorsqu’ils télé­
phonent pour lui demander des 
renseignements. Il en a été dé­
cidé ainsi par les hautes instan­
ces du Mouvement Naturiste 
Social. Marie-Josée s’est pliée 
à ces directives. Comme tous 
les membres du MNS, elle re­
çoit un salaire pour son travail, 
dispose d’une automobile pour 
ses courses et profite des avan- 
tares de la communauté, servi­
ces divers, etc.

Retourà 
son metier

Marie-Josée parle de son 
métier avec nostalgie. Elle 
comprend mal qu’elle ait été 
mise brutalement au rencart 
pour “ses idées”. Après les 
Fêtes, elle aurait l’intention 
d’explorer diverses avenues, 
fermées pour le moment. Le 
rôle obscur qu’elle a accépté de 
jouer au MNS, n’est pas pour

la satisfaire pleinement, loin 
de là. Johannes Larsen, son ex­
mari, confiait à des amis, ré­
cemment, que ça ne durerait 
qu’un temps. Il est normal que 
Marie-J osée cherche à débou­
cher, dans un avenir prochain, 
sur des perspectives plus en ac­
cord avec ses rêves de comé­
dienne.

Pasd'homme 
dans sa vie

Pour le moment, Marie-Jo­
sée vit toute seule, avec ses en­
fants et sa bonne. Mais cette si­
tuation ne saurait s’éterniser. 
Sans chercher vraiment, il est 
normal qu’elle veuille la pré­
sence d’un compagnon com­
préhensif. Johannes était un 
bel homme; elle ne commettra 
plus l’erreur de ne vouloir 
qu’un bel homme. Avec son en­
tourage, elle se montre discrète 
à propos de ses sentiments inti­
mes. Mais ses amis savent 
qu’elle est à la recherche d’un 
grand amour. Toujours bien 
coiffée, vêtue avec coquetterie, 
elle met toutes les chances de 
son côté, ne néglige rien pour 
plaire. Il faut dire que les 
“coups durs” successifs ont 
donné plus de maturité à Ma­
rie-Josée Longchamps. Les 
quatre ou cinq derniers mois 
ont été une dure école pour cet­
te comédienne instinctive et 
très soupe-au-lait. Elle décou­
vre maintenant le sens de la 
mesure.

Donc, il est de moins en 
moins question qu’elle donne 
de grands coups d’épée dans 
l’eau; l’avortement n’est plus 
une priorité pour elle: seul 
compte un avenir encore im­
précis mais qui devrait lui ap­
porter quelques joies en 1974.

MARIE-JOSEE A LA 
RECHERCHE D’UN 
NOUVEL AMOUR?
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C'est parce que, voyez-vous, des fois 

'ai la tête qui enfle.

me

T
essayant des chapeaux

Passe-moi un $10 

ou je cogne
Si je te chante la 

pomme c'est parce 
que j'ai bu trop 

de cidre..

Ne vous en faites 

pas M. Drouin, ^ 

un p'titquart 

d'heure, une

p'tite coupure.

wm

'mmskx-v.'

fcncore arec Mariette Du val.

Non Dodo! Ne dis 

aux journalistes que 
tu vas m'épouser.

■

Avec le Dr. lherre Dufresne

Attention à vos mains,

je ne suis pas un guidon
de moto-neige. Éwfe'lspPl

; l" n #: 1 Aia Rigolade avec Elaine BedardAccompagnant Dodo

Avec la crise du petrole on se 

débrouille comme on peut!

: v' s .'-; ■' il

Dans les Laurentidcs.Avec Mariette Duval

22 décem
bre 1973, TELE-RA

D
IO

M
O

N
D

E /29



30
/ T

EI
E-

RA
D

IO
M

O
N

D
E,

 2
2 

dé
ce

m
br

e 1
97

3
DERNIÈRE HEURE... DERNIÈRE HEURE... DERNIÈRE HEURE... DERNIERE

Jacques Michel déçu de ne 
pas avoir vu naître son bébé

C’est à leur ferme de North Hatley que Jacques Michel et Claire jtasseront la période 
des fêtes.

Four Jacques Michel, la semaine du 
25 novembre restera désormais inou­
bliable dans sa vie. C’est en effet, au 
cours de cette semaine, plus précisé­
ment vendredi, le 30 novembre que son 
épouse donnait naissance à leur pre­
mier enfant. On sait qu’il s’agit d’une 
petite fille, qui portera le nom de So­
phie.

Claire Rodrigue, l’épouse de Jacques 
était entrée à l’hôpital Notre-Dame, 
plus tôt que prévu; ses médecins crai­
gnaient quelques difficultés et avec rai­
son. Jacques a tenu à accompagner sa 
femme à l’hôpital et il est demeuré à 
son chevet durant 72 heures; il a même 
couché sur le plancher.

Claire Rodrigue est une petite fem­
me, toute mignonne - 4’8” et en temps

normal, elle ne pèse que 80 à 85 livres. 
Comme on le sait, ses médecins, le Dr. 
Amyot et le Dr. Leduc, chirurgien ont 
cru nécessaire de pratiquer une césa­
rienne sur leur patiente, son bassin 
étant beaucoup trop petit pour recevoir 
le bébé. Jacques a été déçu de ne pou­
voir assister à l’accouchement - les pa­
pas n’étant pas admis quand il s’agit 
d’un cas chirurgical.

Tout est maintenant entré dans l’or­
dre. Jacques Michel et sa petite famille 
sont rendus à leur ferme de North Hat­
ley, où ils se reposeront et passeront les 
Fêtes.

On nous fait savoir par ailleurs, que 
Jacques Michel passera à “Vedette en 
Direct” le 19 février prochain, sur l’é­
cran de Radio-Canada.

RAG 
VA G

De gauche à droite, on remarque Michète Thibault, Pascal Lennad, 
Pierre Séguin, M. Gervais et Guy Pothier.

La sei 
Gervais, 
taurant ‘ 
boeuf’ s 
Denis pn 
vait une 
de Télé- 
en aval) 
gueuelet< 
de votre 
différent! 
qui atrai

ROBERT CHARLEBOIS ET MOI
PASSERONT L’HIVER EN GUADE

Æ

Depuis plusieurs années, Robert Charlebois et Mouffe fuient la nei ge.

Notre 
national 
14 déce 
nous a f 
commun 
cessivent 
norme tr 
depuis q 
pourquoi 
un pied 
tion de 
pour repj 
et cette f< 
vacance c

Il parti 
Mouffe, ] 
pe.

Paraill 
des Sinnc 
nouveau 
bert Chi 
sortir des 
tion, le 22

Malgré son accident à la 
jambe de l’été dernier, Gé­
rard Poirier s’est très bien 
sorti de son rôle dans “Made­
moiselle Julie”, dimanche 
dernier. D faut dire que cette 
pièce drôle exigeait de lui une 
forme parfaite, à cause de 
tous les mouvements qu’il de­
vait y faire.

Yolande Michot, qui tient 
un rôle important dans les 
“Mont-Joye”, a un enfant de 
trois ans. Elle est l’épouse du 
comédien Serge l’Italien, 
qui a beaucoup travaillé pour 
Radio-Québec.

LES DERNIÈRES NOUVELLES... LES DERNIÈRES NOUV

Aglaé faisait des emplettes 
chez Eaton la semaine der­
nière. Malgré ses quarante 
ans, elle a l’air étonnamment 
jeune et elle semblait très 
heureuse d’acheter des ca­
deaux à une femme blonde et 
à un enfant qui l’accompa­
gnaient.

Monique Miller et sa soeur 
Louise Rémy sont les 
meilleures amies du monde. 
Elles se voient deux ou trois 
fois par semaine pour jaser, 
magasiner, ou aller au ciné­
ma. La famille Miller est très 
unie.

Dernièrement, on a proposé 
à Danielle Roy un rôle prin­
cipal dans un film dont le scé­
nario vient à peine d’ètre en­
tamé. Autant dire que le scé­
nariste et le réalisateur sou­
haitaient l’utiliser comme 
muse. On verra ce que cela 
donnera.

Le comédien Marc Le- 
gault est très fier de sa parti­
cipation au film de Jacques 
Godbout, “La Gammick”. 
Legault y tient le rôle princi­
pal et il s’en est sorti honora­
blement, bien conscient qu’il 
s’agissait là de la chance de sa 
vie.

• • •

Marc Favreau adore des­
siner et il semble que ses deux 
fils ont hérité de son talent. Ils 
suivent des cours de peinture 
et tous deux se destinent au 
métier de décorateur ou de 
designer.

Suzanne Valéry fait des 
journées de 12 heures depuis 
quelque temps. Levée tôt, 
couchée tard, c’est toujours 
son rythme de vie quand elle 
change de travail. Elle consi­
dère qu’elle doit apporter le 
meilleur d’elle-même à son 
travail et estime qu’il faut y 
mettre du temps.

La première femme de 
Gratien Gélinas était la 
soeur de Georges Groulx. 
Les deux hommes sont restés 
amis au cours des ans, et il est 
évident que leur premier sujet 
de conversation est le théâtre.

Gisèle Schmidt a dû passer 
deux jours au lit la semaine 
dernière à cause de douleurs 
au bas du dos. Heureusement 
cela a suffi à la remettre d’a­
plomb pour les répétitions 
qu’elle commence à la Place 
des Arts.

La semaine dernière, quel­
qu’un a accosté François 
Tassé sur la rue et lui a de­
mandé de venir soigner sa 
femme gravement malade. 
Certaines personnes pren­
nent vraiment la télévision au 
sérieux! François Tassé a 
gentiment conseillé au mon­
sieur en question de trouver 
tout de suite un “vrai” méde­
cin.

Hughette Proulx ne passe 
jamais inaperçue dans le hall 
de Télé-Métropole. Elle a 
toujours quelques bonnes bla­
gues à raconter pour le plus 
grand plaisir des réception­
nistes qui l’adorent.

• ••
Léo Rivet craint un peu 

l’arrivée du temps des Fêtes; 
il a beaucoup d’amis, mais ils 
sont tous pris par leur famille, 
et comme Léo n’a ni père ni 
mère cela risque d’être un peu 
triste.

Edgar Fruitier vient à pei­
ne de se défaire d’une vilaine 
grippe qui l’a tenu au lit plu­
sieurs jours. Comme il déteste 
plus que tout être malade, 
cela l’a mis de mauvaise hu­
meur.

Paul Berval et sa femme 
prendront des vacances dans 
le sud après les Fêtes. Ils iront 
probablement passer deux se­

maines a 
enfants. C
pensionm 
ront pas 
leurs pare

La fen 
Jarraud e
née de sc: 
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et pour N 
des livres c
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Ouellette 
voir chang 
Elle s’éme 
de la bellt 
Montréal, 
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te rueSher

Madele
vaille bei 
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lui ont corn 
tions pour 
tout livrer
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La semaine dernière, M. 
Gervais, propriétaire du res­
taurant “La Grenouille et le 
boeuf’ situé sur la rue St- 
Denis près de Cherrier, rece­
vait une partie de l’équipe 
de Télé-Radiomonde. Tout 
en avalant un succulent 
gueueleton, les responsables 
de votre journal ont élaboré 
différentes politiques en ce 
qui a trait à l’année 1974.

h:'" ■ I

c ■i'

il MOUFFE | 
GUADELOUPE

I Notre Robert Charlebois 
national arrivera de Paris le 
14 décembre courant; il 
nous a fait savoir dans un 
communiqué qu’il était ex- 
cessiventfent fatigué par l’é­
norme travail qu’il a fourni 
depuis quelques mois; c’est 
pourquoi il mettra à peine 

i un pied à Montréal, ques-

Ition de refaire ses valises 
pour repartir le lendemain, 
et cette fois pour une longue 
vacance de deux mois.

D partira donc le 15 avec 
Mouffe, pour la Guadelou­
pe.

Par ailleurs, François Guy 
des Sinners, prendra part au 
nouveau microsillon de Ro­
bert Charlebois, qui doit 
sortir des ateliers de produc­
tion, le 22 janvier prochain.

m *.2

C’est en Véglise St-Pierre Apôtre 
que les artistes ont rendu un der­
nier hommage à Pierre Boucher.

Sur cette photo vous pouvez reconnaître 
Lionel Villeneuve, Gérard Poirier, 
Marthe Nadeau et Normand Gélinas.

P •!Lors d’émouvantes funérailles
LA COLONIE ARTISTIQUE REND 
HOMMAGE À PIERRE BOUCHER

C’est le samedi 8 décembre, jour de ITmmaculée-Conception, que le corps 
du comédien Pierre Boucher a été mis en terre. Plusieurs personnalités du milieu 
artistique ont assisté aux funérailles chantées en l’église St-Pierre Apôtre de Lon- 
gueuil.

TOUTE LA COLONIE ARTISTIQUE ETAIT PRESENTE
Des membres de toutes les sphères de la colonie artistique assistaient à ses 

émouvantes funérailles. On pouvait reconnaître les Roland Chenail, Jean Ducep- 
pe, Guy Provost, Yvon Dufour, Jean Besré, Robert Rivard, Nathalie Naubert, Ro­
land Bédard, Jean-Louis Roux, Béatrice Picard, Gilles Pelletier, Doris Lussier, 
Jean-Paul Jeannette et Roland d’Amour. Toutes ces personnalités et plusieurs 
autres ont suivi silencieusement le cortège jusqu’à la dernière demeure de Pierre 
Boucher.

S NOUVELLES... LES DERNIÈRES NOUVELLES... ' LES DERNIÈRES ...

aasse
hall 
le a 
bla- 
plus 

ition-

peu 
êtes; 

ais ils 
mille, 
îre ni 
n peu

a pei- 
ilaine 

plu- 
éteste 
lade, 

le hu-

mme 
dans 

; iront 
ux se­

maines à la Barbade, sans les 
enfants. Comme ceux-ci sont 
pensionnaires, ils ne ressenti­
ront pas trop l’absence de 
leurs parents.

• ••
La femme de Frenchie 

Jarraud est toujours passion­
née de sciences occultes. Sa 
bibliothèque sur le sujet com­
mence à être impressionnante 
et pour Noel elle a demandé 
des livres de prix à son mari.

• • •
Depuis qu’elle habite dans 

un building moderne, Rose 
Ouellette a l’impression d’a­
voir changé le cours de sa vie. 
Elle s’émerveille chaque jour 
de la belle vue qu’elle a sur 
Montréal, des commodités, 
de l’insonorisation. Elle habi­
te rue Sherbrooke.

Madeleine Arbour tra­
vaille beaucoup actuelle­
ment; de nombreuses clientes 
lui ont commandé des décora­
tions pour Noel et elle doit 
tout livrer avant le 15 décem­

bre. D y a un mois, elle termi­
nait des commandes de déco­
ration pour des clients de 
New York.

• • •
Guy L’Ecuyer, même s’il 

ne file plus le parfait amour 
avec sa femme est toujours 
néanmoins en bons termes 
avec elle. Ils habitent ensem­
ble, avec les enfants, mais ils 
s’accordent mutuellement 
toute liberté.

Monique Lepage affirmait 
dernièrement que tout profes­
seur d’art dramatique devrait 
continuer à jouer. Sinon, la 
distance entre ce qu’il ensei­
gne et le monde qui attend ses 
étudiants ne cessera de gran­
dir.

Dans le Devoir de jeudi der­
nier, Claude Ryan a écrit un 
éditorial sur Pierre Boucher. 
Selon Ryan, le comédien était 
un grand homme, honnête et 
intègre. C’était quelqu’un de 
modeste, qui savait deman­

der des conseils et en donner 
de judicieux.

La femme de Pierre Na­
deau n’est pas femme à refu­
ser du travail; avec un mari 
souvent pris en dehors de la 
maison, on a l’impression 
qu’elle éprouve le besoin de 
sortir, de voir du monde. Elle 
travaille à Femme d’Au- 
jourd’hui, fait des commer­
ciaux et travaille pour la télé­
vision anglophone.

Pour Noel, Aline Desjar­
dins a promis à ses parents 
d’aller passer quelques jours 
chez eux. Ds habitent la ré­
gion du Lac St-Jean et se plai­
gnent de ne pas voir souvent 
leur fille.

• ••
Louise Forestier prépare 

déjà ses tourtières et ses ra­
goûts pour Noel. Elle recevra 
en effet sa famille et ses amis: 
pas moins de trente person­
nes. Elle leur demandera seu­
lement d’apporter la boisson.

Louise Turcot voue une 
grande admiration à son père, 
qu’elle a très peu connu étant 
jeune mais dont elle s’est rap­
prochée en vieillissant. Elle 
voit sa mère toutes les semai­
nes.

Aimé Major est allé passer 
trois semaines de vacances en 
Europe. D devait rentrer le 9, 
mais il a décidé de retarder sa 
date de retour. Aucun travail 
urgent ne l’attendant ici, il 
s’est sans doute dit qu’il va-‘ 
lait mieux profiter de quel­
ques jours de liberté de plus.

Même s’il est séparé de sa 
femme Bonfield Marcoux, 
une jeune vedette des Mont­
joye, voit souvent son fils Ni­
colas, qui lui ressemble com­
me deux gouttes d’eau. Nico­
las aura bientôt cinq ans et 
commencera à la maternelle 
l’année prochaine.

• • •
Dominique Michel s’est 

fait couper les cheveux et cela

lui va drôlement bien. Cette 
coiffure la rajeunit et elle est 
aussi beaucoup plus facile à 
entretenir. Dominique tra­
vaille beaucoup en ce mo­
ment, parce qu’elle termine 
les répétitions de Bye Bye ‘73.

Pierre Marcotte est un de 
ceux qui ne croient pas que les 
artistes sont des gens privilé­
giés. D’après lui il faut payer 
cher le fait d’être connu et 
aimé du public. N’empêche 
que bien des gens du peuple 
aimeraient peut-être être à sa 
place...

Pour jouer dans “Le prin­
temps de la St-Martin”, Jac­
ques Famery a dû faire cou­
per une superbe barbe et une 
non moins belle moustache 
qu’il s’était laissé pousser de­
puis quelques mois. Mais 
comme le metteur en scène 
vient de lui dire qu’il était 
mieux avec une moustache il 
s’en fait maintenant repous­
ser une. Le métier d’artiste...
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ALBAN FLAMAND 

ATTENDAIT LA MORT 
AVEC CALME

Alban Flamand repose maintenant au cimetière de la 
Côte des Neiges. Jeudi dernier, en l’église de Vercheres, 
ses proches lui ont rendu un dernier hommage lors du ser­
vice funèbre.
IL SAVAIT QU IL ALLAIT 
MOURIR

Alban Flamand s’est 
éteint mardi à sa résidence 
de Vercheres. 11 était atteint 
d’un cancer généralisé mais 
avait toujours caché à la 
presse le mal qui le minait. 11 
a conservé sa lucidité jus­
qu’aux derniers instants, 
luttant farouchement con­
tre une maladie qu’il savait 
incurable. En septembre, il 
s’occupait de l’affaire Céré 
lorsqu’il demanda l’ajourne­
ment pour étudier le dossier

et entrer a 1 hôpital pour soi­
gner une sinusite, disait-il. 
Il ne voulait pas, alors, que 
les gens s’apitoient sur son 
sort et il leur cachait la véri­
té. Celui qui avait animé 
pendant plusieurs années 
“Sur la sellette” ne voulait 
justement pas être sur la sel­
lette avec sa maladie. Il pré­
férait que le public ignore 
son état de santé afin qu’il 
puisse juger objectivement 
ses actes. Le départ de Me 
Flamand crée un grand vide 
au sein du monde judiciaire 
et artistique québécois.

Son mari interrogé par la police

CHARLOTTE DE “CHARLOTTE 
ET JEAN DURAND” MEURT

C’est en l’église de Vercheres que le servi­
ce funèbre de Me Alban Flamand fut chan­
té.

La dépouille mortelle quitte l’église et peu de temps après 
le cortège s’ébranlait en direction du cimetière de la Côte 
des Neiges.

Peu d’artistes assistaient aux funérailles. Cependant, on pou­
vait remarquer la présence de Roland Chenail et son épouse. Madame Flamand, au centre, brisée par la douleur, était escortée par son fils.

Charlotte, de son vrai nom Louise Leh­
man. est décédée dans des circonstan­
ces que le coroner éclaircira bientôt.

Charlotte du duo “Charlotte et 
Jean Durand” est décédée. On se 
souvient que ces deux professeurs 
de danse avaient connu leur heure 
de gloire il y a une dizaine d’an­
nées alors qu’ils montraient aux 
téléspectateurs du canal 10 les ru­
diments des différentes danses à 
la mode. Suite au décès de son 
épouse, Jean Durand a été détenu 
pendant plusieurs jours par la po­
lice et il a comparu une première 
fois le 7 décembre devant Me 
Maurice Laniel. Il a été relâché au 
cours de la semaine dernière. Le 
coroner tiendra prochainement 
son enquête publique sur cette af­
faire.

ANITA BARRIERE 
ACTIONNÉE POUR Yi MILLION 

DE DOLLARS

Le couturier Gilles Gagné actionne Ani­
ta Barrière pour la somme de un demi 
million de dollars.

Lors d’une récente émission té­
lévisée, Anita Barrière et le coutu­
rier Gilles Gagné ont eu une petite 
prise de bec. Sur le coup, Anita 
n’a pas tellement répliqué mais 
quelques jours plus tard un heb­
domadaire publiait un article 
dans lequel Anita Barrière n’y al­
lait pas de main morte avec le 
couturier. Suite à cet article qu’il 
n’a pas prisé, mais alors là pas du 
tout, Gilles Gagné, par l’intermé­
diaire de ses avocats, a intenté 
une poursuite de l’ordre de 
$500,000 contre Anita Barrière.


